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CHASSE - SPLEEN

Inutile dî'essayver à ouvrir une huitrc avec (les

Si Pl'amour donine dle t'esprit aux bétes, c'est
sîa1ls dtoute celui qju'il cite aux genls d'esprit.

Il Y a une chose dlonit vous pouvez toul« ours
i-tme sÛrs ; c'est que vous n'etes jamais sûrs (les
autres.

Les Jeunles glemîs voudraient être fidèles et nle le
sont pas ; les vivillards voudraient être infiîdèles
et lie le peuvent pas.

La b'eauté finit où l'intellect commence. L'in-
tellect est en lui-même une exagératjon ; il détruit
lhiarmionie (le la face.

La seule (lillemenice entre le caprice et la pas-
sion lat plus inîvétérée, c'est que le caprice dure
un peu pîlus longtemps.

sur cenit hmmnes, vous en trouverez deux spi-
rituels ; sur cent femmes, vous en trou% erez une
lbéte. Voilà la proportion

Qn vous dlira, que le caoutchouc ou le gutta
percha sont le meilleur isolant. N'enl croyez rieni,
le mîeilleur ii3lant connu, c'est la pauvreté.

-('e flue c'est q1ue le caprice le la langue !On1
ferait rire (le soi, si l'on disait l'océani (<q?«filjw,
et l'onî dit, cepem'dant, les ifontagncs Roceuses.

0-icar Wilde vient de découvrir que la cons-
zience et la lâchmeté sont la même chose. La cons-
ceeîc est la raison sociale qu'ils ont prise ; voilà
tout.

Ou)Li, s'écriait le, pochard, l'éclairage électrique
est une grande invention ; niais il ne serat parfait
qlu', lorsqu'il y aura une lanmpe à chaque trou de
serrure."

Il y a certainement (fans les femmes quelque
chose de plus qlue la sorcellerie, puisqu'elles vien-
nent à bout de gouverner les plus sages des
honmmes.

Il y en aqui sont venus au monde avec le génie
du commerce. C'est ainsi qu'une vieille mondaine
s'écriait : IlJe donnerais dix ans de ma vie pour
rajeunir de vingt ans."

Quand uni homme se fait prendre, il l'avoue
mais, il lit que c'est la faute de sa femme. Quand
une feiiuîe se fait prendre, elle n'accuse pas son,
mari ; lnisf elle (lit que ce n'est pas vrai.

Co'juil le malheureuse pour le'député <lontparle
un <le nos confrères danls les termes suîi'ants;

'M. X... est plus que jamais dlécidé à lécher le
glouvernemient." C'est probablement làcher qu'on
avait écrit.

A l'âge (le trois ans, l'homme aime sa mèere ; à
six, son père ; à dix, les vacances ; à seize, les
beaux vêtements ;à vig, l's filles ;à vingt-cinq,
sa femme ; à quarante, ses enfants ;à soixante, il
s'aine lui-même.

13,o1i ilgerisoi, le grand incroyant amnéricain, <lit
<lue le plus graund I onhleur aLu tii imle pou r in
homme c'est le chtez soi :le coin <Ilu feu. Un .jour-

uala uéict nlu i proliet le boniheurî (lu coini (lu
feu pour toute l'éternité.

Le sublime existe eii tout, nêénî dfants lat me-
clanie. Voyez notre confrère XN... qui dlit dans un
article aur le nouv'cau cercueil pneumatique:
"Tous ceux qui l'ont emiployé une, fois ne veu-

lent plus'en avoird'ure"

Ont s'exerce q1uelquefois dfaits le., longues soi-
rée5 d'hiver à prononcer rapidement <les phrases
telles qlue -Di-huit cheiniscsjines -nous en conm-
naissonis une bien plus dlifficile (lue cel à promonl-
cen'. C'est :Je nle suis trompé.

Si vous voulez v ous rendre aimable en société,
voici un charmant petit.jeu. Lorsque le inllulent
(le payer l(es gages est arrivé, plongez, votre tiou-
choir dlants l' ea u, passez.vous.le sur la ligure, et
donnez-le ensuite aux <lamnes enl leur demndanît
<l'en faire autant.

Voici le sublime dle l'hyperbole. On lit <duns un
cimetière Espagnol : Il ci.git Juan Pinto l'Orphmée
Espagnol. En arrivant au Ciel, il est entré dans
le chSeur <les Archanges ; mais aussitôt (lue le
Von Dieu entendit cette nouvelle voix il cria
auxuanges "Taisez-vous et qlue Pinito chante un
solo."

LEÇON DE CHIOSES

De Bo<nrsrp/atc. -Ah ! ça ; est-ce que vous
avez pierdu la boussole, de mne faire un gilet sans
le grousset <le la montre?

'J'dl"r.-as(lu tout, niais connue il vous
est iniutile,.l'ai cru bien faire eju le supprimant.

De BJoitsu/le. -Co Ill ienlt, inutile?
Tailleur.->ae, dans votre dernier gilet, il

y était ; le gousset, imais au licu <'une montre, J'y
ai trouve une reconnaIissancIe de prêteur sur
grage.

QIJANI) ON N'EST PAS VU

'n i'f' (u,îut »$)q -.. Il pl, cet hîomumîe 1Il Ws'eS
purctu 'iel »(,lsiq oi dle nous MaLrier f-t il se cachie pour
aijus l<,nncr tune petite elmaiîce.

A UNR AMIE

(Poeur le AE)

.lei lioqailc leimaneau(le ti,

Et l',mmde ot as sîletleim. se luire
D)e se., relcts remiplit u,'s Yeux.

l'a ri<ilm'e aillai q uile lyre
Jevt te lets sous ill' oileux,
sousi les frimis baisers d1u ziépîmyre,
Co'nv,îrnt laiiii sea jeux.

pell -mes b rillenit all 'i liîles

I' eqi'je lie vouis Vol i lus.

Lit ,nnu< 'i e dis que tu as été aut Caté.
clmisine Petit imentiur, tes imains sentent le pois-
soi)-

Le ~ai.Mnac'est parce (lue nous soin-
mîmes à la page où la baleine a avalé Jouas.

illildred.-Maitiaiî, pourquoi flue les poules, les
oies, les cansardls, Ça n'a pas (le (lents

Lat »ère.-I.arcci1u'ils ni'cn omnt pas besoin :ils
ont un lec à la plac.

ilrd-e comnprendls. Ma tante Josette qui
a ce bec..., là, tu sais, c'est pour cela (lue tui l'ap.
pelles vieille dinde ?

3faitress i1'é,cole_-lappelle-toi bien que ce que
je te raconte là, S'est passé il y a dix-huit cents
ans.

Luci.-Conmele temps passe vite, n'est-cet
pas?1

La dame dut logement voisin, à lrr.Cou
mut es-tu ce matin 1 Es-tu b)ien?

II«r'g.r.sbie, madame, mierci. Mais c'est
mon oncle Pierre qui n'est pas bieýn, lui.

La an'-uo? Quýcst-ce qu'il a dtonc?
IIarriy.-Il est mort cette nuit.

I>'tit iaul.-Oh ! mîaiimaî, que jo voudrais bieni
venir encore au inionde!

La mère.-Qu'est-c' (lue tu mue <lis là?
i"tit I'aul.-Je serai jumeau et.l'aurais quel.

qu'un pour jouer.

Fred, (d'un tonim éiue)-ann si tu ne
tume (tonnes pas dfeux sous,.je connmais un petit gar-
î;on qlui a la picotte ; je vais aller l'attraper.

Gra'i-na'muman, (it Charloy qui est en< visite de-
puis au delit d'une uenî' et qui n'<f pas encore
r('e.? un bon<ben nti une, poiese.-lt chez toi,
comin:eît ça va-t-il ?1 Qtt'est.ee qIue ta imère t'a <lit
lorsque tu es parti

Charley.-EIlle mî'a lit de bieii faire attentioni
(le nie pas mime remîdre malade à trop mîanîger de
confitures.

Jlaitre d'école, (enseiynant le /?-aw-aes at un
Jeune angylais). -CLon uiueýz J'éproîtce iu grand
éfflW)..

L'élève:
J'éprouve un grand émoi,
Tu éprouves un grand étoi.
Il éprouve un grand ésoi.

Le lIaître. -Crois-i)oi, tais-toi et as-seois-toi.

Le pro./ýssur. -Quelle e-st la principale fin de
l'honmmie ?

Z'omie.-La principale fin de l'honmme est
celle sur laquelle se trouve la téte.

INVITATION A LA VALSE

&ntaaye.-Cestça qui dtoit faire plaisir, <le
signer <les chèqlues toute la journmée

Jvblot,-C'est ce (lui vous trompe ;le vrai plai*
air c'est de5 signer demi reçus.
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Respectons les desseins de la Providence

--Moi, je tins coull pIilicipe 4111,411 tallait t<rt dle
re'li'esct- cule pit lature aý fait crueclle,

I)ERIERCIANT

(Pour le SA)lNDi)

ouvas 'ver't ilioin <''ci ' liîiiriiiiii<i<ire
Ville CII.llt 4ilix ciet0é fait de< elit<iîîtu cct m'îir,

Qu!ie j'eiiteili<is toIîîjî <li-S quîand sa vi (q- t<'i<li et î<t1îe
MIe parlait elti<îtauxt e<trçt jels dl i soir.

Et.lk s<î le refrainî, Ilîîî <<<iii ale cIliii îîî'e
lAavideu eiîc< ire, avalitcsélilrti,

.Ie sentits îîîîîîî amiiî,i p<iiîî'. la i<''i<ii iiie
8 cil augmîeiiîer îl'iîtlîtib.

-le buivais il lt>îig.s ti.;its m'l lîîsait siii'
OÙi Se peigniait s<ivltsa <ivîil'iiie<<

I'i, qui, parîfo<is aulssi, Ille Sembilalit liq sitir-
] )*lle atveuî t <<p craîintif <ilill l'î iii '<'pe tîttelir.
Je î.'Vis Cil Vo<<Vit "<ii )II oil loit si filiide
l<i' il cr v tgqlelilî'ilt %(ls lat voûiite dlis <dit

'J aulrais vi 'îîlli t'. Ici, at'ell p< îour gIiil<,

Versî l erîî. Sýf.it dil <tii x. li < '<'i< 1 'îîîîî'
Je l;iii iis ~. 1) i lo'il itiii 11îîîlh ' l.u'

Jl'iiîîis <'blll( î< el< guil wtt i 'li a<<ing MS
C t >îîî iiii. i. îîîîî llî ii

.I; pi f -ait le 1îî itl î i'i Iliil "il<<'( viuit- 1 t11 e i 'l les.i
MIl fatel s i iî <1< it <'ac i ' deîu-il*Iî li

E t i i lîi ltiîiîiîi' <vI'a I ba trîîi
'l'< esprit <<< .tsîgII' -;l ll'îîîiiittà siluie 1.1.i i fi't

Dtcîiiîe sil esrit iilAîîîî <r<i icis'

'l'utl <'l it m l sis l-jes fiile îlailesice

NI il a I lsa î' s là, it îîîleiîîrîs vit m.111ille
Evt - ai<t'i e it'î s'ai'fit l îlîs miiieued.
A4it sole (11lîx j<îîî' iii sil' l:îiîiiii rie

N aii uivlîle i-tvi. fî il tî'l à ,i < 'iîîî''
'(I <u. pliliii, pas garde ît iee doie c ul

Il <il<îîî <eitte ilitusinii ? i-lîte

NI ai iloi e<<ii"i-rt' la I. îî'de 14< ;< t il <<le

Qu'i fait tr<îî'iclîî <lviii 'et tc leiu<.l i'

Iul e fa it i ti e e i '.1 < ilisi' di ti
Esal t iii i-iieli. 111ieuii 'it -ýll lilt

To iut ii sil < lit .4i<i l :C iliea liq L'itll ',c

Sui lii clic 'aîlitý où li 'iliv

NIt e <itit llaîi ii:'i < ui fei i cassrtîîe,

YT'uîvot d~îe Les vi le us s ier dansve )t(t.
'''tal, le i'ihitoi 'est gla 1 <iitSirîii'

L ii e vusset lîlimi tFîgii, îletur l' h les t'iîiîliilir
Etc rie auc iv et îsaIlleui sa ii l cil <iiv

SANS RESPONSABILITÉ

1Vîsteur-Voulz-vous nm'accorder- la mnain de
votre fille?

J'cre.-Certaineiieiit, niais à condition <lue
vous nie dégagiez (le toute responsabilité.

FRET POUR LE COMMERCE

Dansi une école d'horlogerie.
Jrfesseur-Si on1 vou3 apportait une Vieille

mtontre à <eparer, que feriez-vous, tout d'abord ?
Elève-Je demîtandet-ais le paiement d'avanice.

UN ALIBI

Jfadaîe-Brigitte, c'est inutile de nier ; c'est
vous qui avez cassé ce potichei cil épousetant.

Br<aigitte-MIais, madame, c'est pas possible,
je mi'ai pas épousseté le salon depuis trois se-
itaines.

LIMITE EX,-%TRÊMIE

Peitsionnaire.-Miadanse Laffaieuse, je puis
avaler tous les jours ce que vous nous servez sous
le noi fallacieux <le hiacui: muais quansd, le dinian-
clie, vous y ajoutez du raisin et que vous le dé-
corez dut noit de, pâté de Noël, «tou estomac
proteste et moi de imêmue.

PRIS AU MOT

Curé-Père Jean, il serait temps que vous
vous arrêtiez (le boire ; vous vous tuez.

l'ère Jean.-Voilà! c'est qu'il y a si longtemps
que ça dure, que Je crois qu'il est inutile de <n'ar-
rêter miaintemnant.

Curé.-Il n'est jamais trop tard pour bien
faire.
I<èreu Jeant, (après avoir rêjéch i). -Tiens, c'est

vrai !Alors je vais attendre encore un petit bout
(le temps !rien qtîe pour que ça soit pas trop
tatrd.

TROP DE BONHEÉUR

Ent chemin (le fter.
ler- voyage'ur. - Avez-vous (les illes, îîon-

sie-ur- '
;!ie voyqageur (soupirahnt longtîenîôîut.

lICI- voyatgeur).-Parloiiiiez-mioi, mionsieur, je
vois 'jue j'ai réveillé chez vous de pénibles sou-
veitirs. Le monde <n'est qu'une vallée de larnmes
et (le tristesses ; ni *a question indiscrète a pro-
hiableintt reis <tans votre esprit le souvenir
d'une belle enfanît muoissonnîée trop tôt par la
mort. Suis-je dans le vrai, nmonsieur ?

2éme voyaeur-Pas tout à fait. J'ai cinuq
filles, toutes /illss, mîonsieur, et la plus jeune du
lot lx ving(t-hutit ants sonntés (et le Voy/ageur rt-sou-
pira plus lonyuellteut).

UN E DISTRACTIO N Dl;S'ASrLREuSE

t il je dlis( iligii-iirli 'ii yciuit i v<iilis l'i-pir 14îu IIeli< eI Et-s ioaie t <ih lti ?... htiei
Ehi îi<'ii, ii.4,1î <1<q-i ailors p<leu'li. sa jîîii"<.Votr e iiîuiii vts fait <lire <le lie 1);t4 I aittendrle poiur Soutt

Il viiii<liait Iîîii îj<-îllîî val. il perîiîî îii-¼li. Il est <<ihIige' l'itllcî' à1 Vlite'ii'eiitt %le noîtr'e ciiiti'e'
Et sili orih < Iri Ii <iii fliiii duliii-i iîiait'e ilîie ltiiîîjoliî i.... tili1 liello ! Etes'

De< nouveau Vi-tS I <<il<tiiir i W %'ii e làk, Iii'ttlie- )e.. ites ilîi, dl ianillez-li i
t' t i. lit5. 1< iîî à Son ii etciri, quiîil mIle t qupliielc est le cheval

NI<,itréal, '29 sequcil'i'I511 tii t gutgité lit courîse±.

LES DANGERS DE LA POLIIQUE

- ( e lut poi litiqueîs llre< ý-i t WYsilcp s
'Tits u cs u e le n iII) (î< le lit lî'îOi< Sio<nt leitsse<a

dlans lis aîbattoîirs dle Chlieîg<.

UNE, INVITATION DÉSAGRÉABLE

Dans l'Afrique centrale.
Roi wègre-Dinons ensemnble, face blanche.
Missionnaire. -Avec grand plaisir, muais lais-

sez-mioi faire les frais dtî <dîner.
Jioi.-C'est bien conmme cela (lue je l'ententds

jec vous mangerai au ragout, si ça vous est égal.

EST-CE UNE OFFRE

Ellî.-La belle saison achève, Monsieur (le
Froidaspect ; je songe déejà à retourner à lit ville-
et vous, nie coniptez-vous pas regaghner bijentôt
votre confortable appartement à 'Monttréal

Lui.-Oui, j'<y djàpensé. Mais ce qui în<at-
triste c'est l'idée (lue je vais y être bien seul, cet
hiver.

QUESTION 1)E FOI

Au bal.
Arthur. - Est-ce que «Madenmoiselle I)orè

chante?
Raoul.-C'est une qjuestion (le foi.
A rthur.-Coin prend pas.
Riaoul. - Certatinîemîent ; ça dépend si 1tu

ajoutes foi ?x ce qjue (lit sa mièr-e ou L cie (lue
disenît ses voisins.

USÉ ET CONNU

Ii'ten<rdit. -Mon clieî',j'ai oti 1l îîlit-io eagenit
à lit muaison ;prti'-Illoi <lenc un -ýk10, j t'
mtidi, je n'ai pas uit cent sur mîoi.

Boixenf<at. - Impossible, mîais Je puis vous
mettre à même de vous procurer lat sommîîe d'ici
à un quatrt d'heur-e.

Rienardeau. -Vous êtes trop bon.
Bonean/ant. - Voilà cinq cenits, prîenez les

chars ; dans dlix minutes vous seirez ciez vous.

LES CILANCE,'S SERAIENT POUR LUI

Chez un barbier.
Client (se faisant rai-wru'-voîîs imporre

pas <tie prêter votre rasoir, denmain? Il mie ferait
gagner un gros prix.

liarbier.-Un gros prix ?
Client. - Certainenient, je <lois faire partie

d'un tug of ivar, demain, et si vous nie prêtez
votre rasoir, j'enfonce nmes adversaires, car je
n'ai jamais vu un trasoir tirer -aussi for-t.

SOLUT ION 1)1 FFIC îLE

Bîulleau.-oiicher, je suis conin tcu qtu'uni
hiommne sans cairact'ýr dtoit sie laisser conduire'
pal, un< hiommne pl1us fort (Ill(' titi.

«t-o ,e. - 11<11 a lorS, pourq uoi ii<agis.ttî pas
selon tes tonv ictionis

/Ja/lîa/.-Voilà,t. c'est qu'il faut av-oir beau-
coup (le caictère pour- ci-oir qîu'un autre en al
plus que soi.
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La Boîte aux Lettres du Il Saiuiedi."

LONNA5 lES

Su r le muidi, sortan t I l la taverne,
Certaini ivrogne allait il,- lie sais oit

MIonl lhomme toîmbe, et Soudain on1 le bernîe,
1'Iheli qu'il jouâàt à se Casser le cou.

Quelqu'un pourtant lui (lit: l'Motsieni'
I îégoire,

Puisque le viin vous fait, ainsbi bronicher
A Chlaquei pJas, vous avez, toit (le boire...
-Non mmi>i amti, iais-i' ai tortd mi' iarchetr.''

INTOS CEE3ZERIS

t- J

4-

J e dlescenidais, l'autre soir, danis cer-
taille rne, cii comtipagnie d 'unm amni. Il
commeîînç~ait à se faire tard et le temîps
était noir.

-Tienîs, dlit tout àt coup imon aini,.
qu'est-ce que c'est que (-;te là-bas?

-Je crois que Ça ressemîble à un lîoîîî-
ii< ivre, lui réponîdis-je, eii apercevant le'
lonîg (lu trottoir, une nmasse noire et
imîîeîobi le.

Nous nous rappirochions dle quelques pas,
tout à coup l'v'ge Cc'eni était uiî-si
lève et nous interpelle par

-isieu ,ili'sienl

-Que faites-vous ici, mion aiiiiu ? liii (lis-j
-i\'sieui iîi'sieil balbutie encor-e l'ivi

-Où denieurez-vous lui demnde V'auti
-M'sieu, sîlîlez

-Oui.
tVule pouvez (lotnc pas siffler voiis-ti

-Non, t1 iSh'u, jsu is t-op 1p1ein.
Nons iii î,iis, et àl'instant uneý f-îéti

tri-osième>i ýt;(-'c s'ouvre et nîous enîtendon
voix (le feîiti l qui lit
-AhI, 'teîWî sac à v<in, et tui rentres

ivitC. J e vas deeiia tteni d 'et elle t-e
lit ft-nèti-C.

(.•Iî.îî/.f;, ,,,* )

eIif1< il.j: la <,î' Tl %.,s Ir- i ',M1î1î r.'' .- faiîu.

J' i ee. <
t
i

-l-'iii>
liI "'?

L'hîommite nous re -garde d'unî ait- at tenidriissant
et ntous (lit: ' Merci tiin'sieu, J'suis Pli veinle,

;,suis reconnîu.
Et nous passons outre.

"tiezun ivro lie, le soir'. si vous voulez tire.
PJ léharqnais (Ii 1 iateaît-imssetir, unî soir de la

semiaine der'nière, lorsque ton t à coup, 'aîir:os
(tii typle (le ce genre (lui (tait devant moi.

celui-ci mtarchtait til titubant, et en parlant <Il'
,ionî liotictîr e-t de' sat ver'tu.

Il tire uti umouchîoir (le sa pocheî, î-ssaiî' (le Si'
miouchier pe'ine perdue. Une fois '(deux fois
(r'ois f'ois

Son Ibrîas ro!t oula-;( inecrt.
Il saît"-t alors et s'adressanit à son mîouchîoir

-yridit-il. y -l vait nr' i:a va iti'.où

il pr'ends tues doigts.

Le iiénîu' pochard tin peu pîlus loini, danis les
miiéanîdres de six mîar'che, s'accroche à un Je.îuntie

L'arbrisseau plie 1l'lîoiitîî redlouble ses efforts.
A lat liiis cr'oyant avoir allhire à q1uelq1ue atiti

ti'op pressanit, et, tout épiloré, il cr'ie
-Jî' t'eii prie', iutisse-iîîoi mî'enî aller

UJn peu pl us loinî, ton Jo r-s le iiêîie il toimb le
sur' le trottoir.

I'at-spersonne-s ar ilvent 't l'oîî s'îtijnessu'
de Il,, rentrer chiez uti voisini. Sa face- e'st telle'-
mîenît ru biconîde qiun ic-oit à utie- apople'xie, et,
coimmeu prei'e r ici' -iiède, oit lui dotnneu un bainî
(le pieds.

L'ivrogne revient ià lui i, voyanit lis sî>iiis
dont il est Vl'objet, il s'écrie

-J e vois bieni be hiau de pieds tumais où c'u'st
q1u'il e'st, le peîtit Verre,

Uîî l>iu plus tardI, îîous le tranîsportonis chez lui.
Ulis' vive altercation s'cîîgage enîtreî, l'époux et

I épousi'. La fu'iiitîîî soulè!ve son mtari q1ui lti (lit
-Que ve(,ux-tu, tua patuvt'î- C'atherinie, v'lncuîî

sa miiisèrei' i ' lit*vi-e, a le! taf ; Ile chtient, la puce'
lloup, la faillii - l'hiomm te al la soif.
-- t la fei-inie a l'ivrogne, rnpontd liaïivemiet

Cathierinec.
Lévis, Se.ptemblre 1890. A<touE E.i-j<.E

fi

io.' t'Eti PO(URt IREl

Quelques petîsiées
-'out lue tiondi' vînut parvenir, et personnte

nei veut avoir l'air d'uii Parvenîu.

i , île tr .~ i'n , 11m

-. Ai femmiie est commte tous les étres faibîles,
elle n'ose pas où elle ose tropi.

-Quand lat passion enitre' par. la pîirtvî, lat
raisonî se sauvi- pîar lat fetiétre.

Il)euîx pr-overbies t (ires
-'liiqui oitlliî' sa t ét' h la miasoni puerdi 501

chlapeiaui dants li fou le.
-Le fi'u i iîet à lép t'i'( l'ai- et l'ni, 1' jug''.

D anîs uni Ilôtî'l dle eailiîpaigi
-MIadaîine il y a deutx iloiiclIi-S qui se l'ai-

giiet dlans le jiota.ge.
-V l-'is-les vit i' lsîarait-i, monuisieuri, car si

mtoi) mi les voyait il vous ferai t payer' un

AXux b<ains de iller~, Ile tîtiis s'est î'afrachi.
-Vu \ b~ aigî <'z 'vous unot-llchier iîoii-

-Oui.. (3- t fi-cidU eMN 1011,îî gmiC

Enite'in sur la itiu
-ii vienit dl'inveter un bualloni dirigeabulle à

- Est-ci' quei c'est uit ballo î n qi petit éti''

->ui.

-MIais liuîîînîlîîni î'îv'iî i a lsfiîiî.
<'t les qu'l'-iîns<ii peluvenît et t mtv''îés

NOs cilI Élus

ïr;jî

h ilîîîîiiId J'm i-; ir h-lI.iî-î'- lm'î<-l

iiv tii-

( 1 'Ill ýý (If Im Id i ý s -e si If q i Iý 1 nsi il. )



LE SAMEDI

Un collecteur à :î~ebtu
-Cela fait au mîoinms dlix fois q ue Je vieus

pour ce petit comîpte, combien Voulcz-V'ous <lue
je viennle de,> fois 'i

-Oh1 nle revenlez plus <lu tout, si cela vous
fatigue.

J acques r'encontr'e. Arîtoine qui a uneî cravite
nouvel le.

-1 Ill An toi ne, tu as acheté unle ci':> ti'
-( ui.
-Où >1 l:s-tu acleie
-- chez Caisley.

-cinqualite c'Mîts.

- chstutloisie toi-iiiêiiie 1

-Et-ce ' iiil y ava-;it lbea ucoup île mîondelî iai1s
le iîa;sIllqanîl tu P'as aclîî-téiT ?

-ciunq ou1 six pi'i-solîiii's.
que-<i <ii tii es le seu 'nIqu i ai es acht vteniti(

cravate 'i
-Non.. -. je crois que4 d'auîtr'es pe'rsonnes ('ii

-Queiîlle' coui>leur onit-ils choisie
-1 <Tliai pas tait aîtten'iîhon îîmais q'i>as-tii

- E'st-ce quie quelqîue's-une<s île ces pei'soîî ui
e'i oh t aîcheqté deis blanchies?

-- Oui, ji'i vu uni h liii mii' a'>Lcheter une1<
lanchie.

-Que'l âge' avait cet hîommeîi 1
-e liei sais pas.

-Esta centre 30 à MU ans?
- Non, J' (-rois q ue c'est e'ntre' 10 a 15~ ains.
-Quanîd as-tui acheté ta, cravatet
-MIais...' ce ma:tini. Pourqiuoi toute's Cî's (lues

tm io KoIli-u i hM 'ct v'..?

- No>>, ilion cher'>, c'e-st que>î, qiiuan Je dirai il
tiîi; femeii' qpie tu as ;î-li't' iie clravaLtet, e'11< >11e
'i-a l4i'a114oup ile queistions i-t iiaiîîi:iî i .is

li i «e1oiiîlret. i iii %oi i.

I huis ti>ilîs reistauiiiis il' -(te ville'

.- Can4<)-,. hi depui comlie 155Il- i'ii<i

- -A lors, i oiis îîî î- k si ivi Iiiîlj; iiloliii1

Aiu dlîriii liI à la salle W indsor-.
-Niais volus îii%v pa (I< l- gant.,

- 'a. iii' fait. î'iî'î, je iii' l:îveii ls mimsti

Un ivîle 1o< aulis laiei faiîat. remauier qu uni

grandî ioi,ie dle miarchanîds îles r'ueîs Sainît-
J1acques'5 N otre -DI ameîî, Sai nt- Laure''n t et sainiute-
CJatheirinec, founit posr -ileurîs ai nnonices <'n lettres

îIle c-ni vr i-suir le s trottoi 1.5i 't dle cette' illaieî'e
l'eniseigneî <'st toujOurs I iisaîîte et claire', s;iis
(itii- l'eli î'îtiî'it le'nt- 'oûite titi soit.

Ni 'î -~,25î se'pte'mbrîie IS9!0.

IIfN F' -N 1A NCE

UNE PLIACE ])Il EýP0

V

Z-.'ùýX v iîi
qut. jl. Nl.is

111l'il l'..ilsili qui cýt à dit
l'i ilice Il illis LI p-111. se
pipt. à -Il .1illes..

Ili

Imm(' uIi:u.

Tioîlet i unti,../~e,

Q~uandî il S'agit di'egaî'î
I '%Mmeiiib lu H11,,i a si- pli:îs
A<ui ciîîiil.at(. il se' faîit ti'aiite-
Quiandi il s'agit dl'egiî'.
MIais lîrsqui'il faut u-liicaiiî'iI,
Il est (ennuIbe (laits ses phlraises

<'oiilill' la I ulli', il a ses îîlasi's.

Uiîî i érritt' quîi 8'tvi'illi'
Eit ''éiiit &1< nous voir îormîiî-

Leplîiioniieii' di' la ville
L 1e lie'u coiii,)ii il'lae îîi-

La siulI'- uivive' ?
Uit î'c/i'. Etfit iLI goliviciî-iiit.

Li 'tîi'l'-l quli 1i fait ai> goii-
\'eî'îî'îîîî't(i, ce' qui' J' liii ai fait 1 A eiil ii lieni,
J 'va ti' l'mîonîtrer.î A îî lar-ge <ou 'ti'v

*'

A la cantine, commlîe dlans titi l'''g îîîîeîî d1'art il-
<'rioi, îîîî cer'taîin nîombire dle calnouîs fonît ori-i

(lin mionsie'uri <'ouîtisi n >1' 'jllltii liii>' quii i-st.

silltee tilti soir îîi'î'îî' s'as isi' li', paiîrîl' ii-vd s, titi

'onîcert dei c'haitée.
-'r'îî de'vrais li. lai-ler, titi dlit titi aîîi, vIlvî lii

-Oh mnill cheî'r ? si tii hi connai;issais ' ''stui

ange !
-(meîi unî ange îls clIi>t

C. 'il1.s

I V

'îon ré" parm.fi d ' ''a.'' i scjils. l' <ni-

lait au e. 1iri/ i -i

Seii il lit lyre levisý'

Qli lSile alsi'
Tuai' tous te iéd ilrssui.p'-- ~

'Ton i îseau ellagruî, de sa t-age
'le conîtemîple' attriste'

pas t. tiiso >'îîa

- l i ' 'its et'iiu

iei laieîît se I ,ieil pareri
lIt. se' fait.(,,'sii't-

Pour i' îîrite u'n dou x liaie- I

Puis dlans uni lang'ou re'ux lîlu ripiril,
'To<it ru isseau i bIruiy an t.
Eu'i ioulant soil eau puire

I )î sou air le plus caressait

b ans l'î'spqerance! dI' te plaire

'l'aurait, (lit, (ii mystère

)' unl cocuî' ai ces (toux ave'ux

F'coute ia chiansoni nai e
'Elle va te 'avîil.,
Appî'oclî dle ina, r'ive

Pourii S;aiii un tend re soulpir'

.I II-s-jeé etre iuiî<l*lleieîî
I levanit toi (suice' et tenuiii

Non ... hu .j t'aiuleî' teiebl'î'ilt

scr'it î'iî'alor-s h1I rii'
lliîe Io c'et te odilî'îr

Duh pin itempns q1ui iieuis gis"e,

Su r toi, Ibeille4 indlenlite,

lieî pr'uîtî'îîîps aura:it voulu iiît'iin',
IDanîs soit chiîîarat babIil

'unîiîse pi>~oèmie
R~uisse'lanît des, fi-:iclueuis dl'A\vril.

1l iLis ' 1*la lî(i's- mîalaie
San s N'oucupvrîî duîs I-i-
Ni dei la inelîdiv,
\îiit;îI'riî'uvîr dl es îvlouîle'urs.

iii'l a le tortureri':

saura (lu iulistr le oig'i'er.

AIlIons ' c-oui-age' l l*Es'piî'ran-î
I >r6siîlî' aà toit lîv'

N<* p'd Ipas col aine
Iv )î :'îiii ist la. Il, îî'''

Puir <*o1 ii- -onfior'me,

L,î~ î1îE'îP>î'î DEî-S îî''

Piles limi,
i'eiiý '..... Oh ! allez-y re ll*c."t pas liolir illoi,
C,(",t ilioli mari qui est

iiii ll..Illltl(. .111 [lit petit cent
(I Iiiiitres dail., Il- corps ý



LE SAMEDI

LA SOUS MAITRESSE

it~rs d'u nu ue r stlititu,
l jour lie hlm), le' frîîîît lurdî'î
I saî.li'm p'ar l'étîle,

* I urri u I vieumxLî iml'iî.

In:1 pl'ltiri a pîaresse'.
Ta-1 îmis dlans le' jrildxî

l'es f'îîs'ncti( l'air

lkdalitijulit tlt ram'vii clair.

les folles .iiiîuii'
( 'i lî tj,' t ulilpis il 'llu' v'it cel lryii
Ceus v ieuxs refrins pujîîliires
(,ui îtafrîitelîssenit le cSuur

E't les haeutdaîis les lir-aikclies etN lx

'ite at leur hou' eliîportmiu'iit fi err
b>L' peites iettes l'lUl'5 ilione di

Q,îue les eiif;tiits leuri jetaielit. n, .0t1

'uu' 'ulutait sitis ulitellîllu';
Lat flamme -le ses gralmd ye3ux
'mi f.is brillait sions la cndre

1 lu' ses, ahoailît, celux.

lie il p n l i iiIiiîu

I i' su',pli" dlroits li tvoilait

Ma.is qiu'llue gr'âôe jiti te
't tietit ,eus astis chaliaîits

Qiai .p '.1 r lat vait. iii ieti \ u'iiC' ru
-elu' II î ilah iUi ;il ' oîi
'lu ei ii mi sa joii u! r

( "'îmnîiv îîiîu Aulrt: 'almour.

delu iiii t-otirv lll'îi-illôniu.
i 'bsiîs si tit lleLii-is

dI'illt'it touît hîautî "'lu' tahillie
i > i l Il t pas ltliull com~îîpris.

'lu mu"lie1guitl Plu, at tempi1s . . i . Pilu
.Mlais îîîîu lill ette lili,'
Qui c'uîiî uait. cheeuîx llottaLiîîs.

l''îît à cupî~ sîj11iî<îuliat (hIle
Et:. a lit p'ai lu brasî,

E>-.t qu11onI lie s1 vt as

1-:11, '., tît 'le us l'.*vu,
E't , commeîîî ie granîde "uu'îîî

Itili l îutitir t rtuieux.

A lésttroillé, tiîiiidî,
'lu' cliililais touît cula,

L.ors.jîu lîîî dun mlle 'litueil raidelu
*S.îissli r i îit qlue j 'ta;is là,

Elle~ prit 511 t 'i t lu

I )îîîîlî bras lioii t (Yrîit treiîîrIî~,
L..î rati"aitli,îîline

('li s'iad lui parusuilrt,

l'el lii ie rluhnîli'

( 'u bi'tis(cr pulr fuît bieun tumlu,
Lterigtu'iiijî. il se' llr(ltiligen

lai fillette', iails lu' rendrer.
1 )lic'ili t su lligagu'rt.

El';î u'.,hii des 'lru
Stvîr flt nslu' ciel légu'î,

l 1~.îlît 'ii dets t 'liips

SON POINT F"AIBLE

-Chaque fois (lue '1apeufort a l'occasion dle
miontre'r sa foî'ce, dans une qîileiuelconique, il
y met trop de~ cîu'ur et il s'(essoullle avant le
temîps.

-comiîment 'a?
-1l court trop vite.

BRMT1STO ODTJ n'E'TFAI'T PFE IDTI
(RtOMAN IEM(EJlX

'e*, fils ,sî(rr , )?it; liii aieuila
lit h îujq qli't, 'I h iî,

po)ie let; de a'ff,;, et w 'a-n

i , I iln d I

Au î,iten<îîf oh il ''nw4* 1il ' "1

r(al îîîîsuîîpi i'îniî ii

''est éetiii'iiiîieît niîuîît e ifil' Ie boîtt
famîîille é'îîîr'. Il faut. lu' cibi j.', îîu

Il 1
--Allims'.' lie p~leure pis 1îîîîî ptt il nouîis le

I îîis'livs habl:îits qi. pîoil i:îu'liui'le true iîi tit,
lever , r 1>..îtuîî àî la î,'liv, I .îrît l- rauiii1,

fautî .11l'. tIill~~<l lîi i îii,i or i t'iîit

lit It,îîn'm ý',,qn'ajî ni,- ,' . ,înî <r, r fautl .l[nIi, la polir,' frtirin 'n Il, e . "'îî ' -, o' *'''', njif ,îl ',', o i ette,
ttll'n oil.; let nmi iii. lu t,~t î' . 'l' hb (slip jo r nîîl rio1l,î,. einunil' uni ," it fllli,î, il I'st 1', nt

LA RÉCOLTE DU "S,ýAMEDI"

LA F.EMME DE rî s i tieN'ES r

S"onniet
Iftéliar 'j'atlîîais marîiîiiis l1'iîîi ,uilllrsier
unî lniniîis elilîîî ,vrai por itrait 'lu' W uttual.

Loî'sî nu' jt'elaîurîs lat seii ailnu dkrîîjvru'
iî'llu' n'avrit Iiîî'îîîî lit, îHie îîiiuiri u'î lîtun.

Aiîîcr et lie pas lI - tru est uliu iîîiiîut' tîllilu'..
l'as luesoin (lais is d e 'lie ttrî'îî 1'îitul
Auit deu'is h jur,-iIl.taillaiî t iîîu iégè'ie,
J1'ai trouivé qjîu'lle é1tait dro-îite commeîî u i cuutitul.

.1 'ii i 1 îlle se's chevux ileu'tieuit I iu lilasst-,
Quîe ses lès'îus fîtisaiuîît, ille îlii-i'îîse'îna
Qîue sien àîîîu ut sien u<u'îîî lutaieîît "'Clu estrîpi(ôs.
Là seulemenut j*i% il quî'elle avait lus îliîts jaîilies,
Qîue sienî lî'eaî teinît lîîîîîi iîîu' raplalutit lus famus
Et q u'ellu é»tait ilitou'tt 1 é-tu' commelî sus pîiedis.

L'invalide chez l' pharmiaciin
-Je désirerais q~uelque chose pour chasser les

vers.
-Dans quelle partie (lu corps les seittez-vous?
-DI ans nia jamîbe dle bois <lui est toute tuer-

mou lue.

( bs jnu'n iparnîishi'ens

Louis X V était à travailler d]ans son cabinet:
une, sieur grise iest venue pour lui paLrletr. ()n lui
(lit que cela ne ser pouvait pas. Une dîiîîi-heure
après elle revînt et antiolîça qlu'elle avait (les
c'hose:s (le lat dernière iiiiportanc(i à (lire aiu ioi.

Le capitine dles garde's la lit entrer. -"Sire,

lje viens do- lat pa rt dle ina comomunatuté féliu'iter
Votre Mlajesté sur l'heureux succès det, soit inocu-

la.tion, et lui demander sa bient'uillanctr pour
notre couvent, qui est dans le plus pressant
besoin. e

La soeur g'rise entra dans beaucoup de détails,
auxquels le roi parut s'intéresser ; il promit en-

,l, à la boiesieur dle s'occuperi île soit couvent.
Ce'lle-ci, prenant conîgé, partit tl'uii éclat d<' rire,
qui é,toina tout h', mîoinde, et lit croire qu'elle
était folle, au point qlue le roi cria : 1' Qu'onî l'ar-
réte ; lîlaiS qu'on e'n ait soin !" CJet ordre lit
encore plus r'ire l'aimiable soeur, (lui éclata <"n
disant : IL Quoi ! personnîe ne nie recolilnait. '
C'éftit lat reine qlui avait vouîlu amnuser le î'oi, et
s'atiitiseî' tlle'iniiit.

Entre Marseillamis
-FLigurez-vous, mon lbon, que 'l'ai une lbonne,

qu'elle est d'unme idlée. ze l'envoie ce matin por-
ter une lettre à la poste. Arrivée devant le
bureau, qu'est'ce qu'elle fait?

Au lieu (le miettre nia lettre (laits le trou, elle
lat pose skur le trottoir et se zette dlaits lat boîte.

-Té.. mîon boit, (,a ie imàtîm pas, car z'ai
vu plus fort qui' ça!

I) iîiianclie dernîiei', ,enoj'u ne (lo e s bottes
à resseneler, eni faisant dire (lui' z'était pre'ssé.
Le saivetier, qui était emi train (le duaeuiîer, tveut
se tl'chirtelle (me'nt, qu'il coudl soit biftecuk
a1près iîia ivausure et qu'il iîiamzc mia seniello.

Le petit .Jei'anot, se promenanit avec sit illaîiait

et sa sîî'ur, renîconître à~lEhécc un petit 1111i-
<liant qui miarche pieds nus.

-(lian it-il, n 'garde dloiec ci petit pauvtre
(lui nmarchei 1%veýc ses pieds

- istoi aussi, (lit sa soeur .Julie'tte', tii iar-
chues ave'c tes pus

-Non, îîoiji. marche av'c nies biottineus.

LE H>~M[R IOMtME

t'~oore-E'alaisezmoivous appe'ler Ete(';
alors l'illIusionî ser'a comp lèite, ent ce jardin semat
pour moi un véri tab leî Ei ejà.

Jv<.-Cointiie vous voudrez, Georgeo ; nmais
nîiije nie pourrai jammais vous appeler Allanti.
Vous n'êtes pas tmon premier homnme, vous. Bien
d'autres prétendants ont déjà passé pari'cîi.



LE SAMEDI

UNE RÉVOLUTION D)ANS L IF'' )Sl(ME UN (BE DES VEINARDJS

Il
1.i'h

SOUtS SERMIEN'T d

Avocat (ait u o id.-Vos<isiez (lotcie 1,11I
vouîs venidez (il tlati t Pourt s-ivre.

''iîii.-Nti monitsieuir, j'ati simtplemtenit lit
que j'ttsîs laitier.

h',ONT'I' TARD)IVE

Ihîîils (~îarea at umé-i nuarchant
sts<t>e.-i oit iti'as'ait, danis tula jî'un'ssq e,

témioigné ]l mîoitié <le lit liomité qu'on lie iiati-
feste mîaintenanit, je ne serai., pats où je sutis (i

D)IX CENTS D'APPÉTIT

JP u bau.- Allotis prientdre quelque chose.
/i'su/'<n .- eaci, je v'ais dînier.
Ihil,' t, -C toîî s'rira l'apipétit.

Ibil"s,.-Nhecitietns !J'ai juste l'argenit
pout- l'aîîî>éti t que je possèdle danis le tîtomiietit.

_M 1 R AG El

Véhripidisb'(riilèi)-alste votre Chîient
saute sut' mîoi, chaqute fois qute je pasi. Tentez,
le s'oilà quti recoliîire'. (Il pari>.

Viille daine.-Stott 1 Spot-t ! Ici-'' !.. u'es
pias foue tîton <'liiei ; tule s-ois d(ttie pas qîte ce
sonît les jambes et pas tout à fait tics os

MAU AISSERRE-FREIN

Condc~tur. Etîintu ne( peux pas dlire qute
Jaltottçeaun î'est pas uit bon orateur ; il a parlé
titi pelt correctetitent aux camtatradeis, hier soir.

.'mr'/eu-Oui, trois heures (le teips. Il
peut faire pour le hiustiny ; miais il set-tit titi

pautvre hotme i (tle cli'îîîin de ferî.
Combicts'u r-Et piour-quoi 'h

Xs'rre./rst -i umanque le fagcilitéýs tî'rîti
tiales.

MARCHANDISE RETOURNÉE

Rpi-ie'. Cottitoti lvols a-i'ez pris touts ceP.
r-ats dansis IIta cas-e 'h

I'-ewt< s s-als. -Coittite sous dites ;vouts

Epics'>. ualz vsii fait-e
I'rin"u s/ i-/-i - e ndttlre aux genis qi

otit dles ratiers. Ç,a le.s atitlis,' : les -,eils e-t lis
ratier-s, l'as les ragts ; je les v'end<s Ibient Gocts lat
douzaines.

Ejuie'r.Maîsalors, je ic votis (lois rieni
c'e'st vous, atu con traire, iquti alle-z t îe payer mîtes
rats ; car ce sott ' rats.

P'renfiur de 2-ais. -Peîse Pas.
Ep/cier. -Alors, v'ous naturez pas un centin.
Preiteur d.1- 'atin. -Garlez-les, vos rats, s'ils

sont à vous. (Il ouivre ga trappe et rend les rats
à la cave dle l'épicier).

ouelfi.-itud, saisIt
Chiaque fois (Iue tu as h<
de coeurt cela sigifie q
aînonltrt'x pense à toi 'i

Nce, (rougissant).-
Et c"? sOir lit [m,,de

toulte la s'oire, 31iIausl
vinta S's'îîqîc'Ir de at

sot~u sers.;oitc'

ntous?
Caliétaina. -ts

principe.

1,tirl, hal/ principe, rien slue roi

al i s151 j e tlle suis
1! net aillais r-ien ptrendtre, excepteý via dIf
itistLmts-et oit sit nsuis seul au avec qui1

QUAND ON Nie SOUPE P'AS

il raula li a/a ilr.
un 'x --Msais, rappeslez.vous (J

lui tomb l au chanmp dl'hon neutr soupe j ta
L'armiée est enfoncée par l'ennenî j,
~a éest aui premiier rang (les fuyards

ýst interp ellé par uns soldat
lh ! Pl'uni, tu nt i donc pas :LI

îcr là-haut ?

- ('t ne Ie ser'vir-ait à rien, je il
MIItais.

Et il se remiet àcourir.

TIFI EATRE. O A

La troupe dle variétés )iur Arterica
a et é b)Iin tcuei lii aui I 'ai ci t t(
Elle le iritait. L'autteur nli;'uia
variété est le uhiarilte de la vie' tî-oi'
quoi .se Colt teni e't aut tîéâtre de la rue (Coi
rapide successiotn d'évolutions gyiiiiast
tours dle fo'-cedanises, j itutolinilles, fni
Iltots, etc., est eii elh't kIne hieurýeuIs r
<les variétés (lue nous Promet le p-o'gr
un moyen certain (l'airriver à la I faveu -
toire qui nie demtande que distraction.

La troupe qui tient l'-tilichie dut Roya
citlénient foi-te et mnérite les applait'l
qui nie I ii ont pas manqué aux nîpi-és
(le chîaquie soir.

Chlaque artiste jou- bien le rôle île
qu'il s'i'st choisie.

Signalons cil passant, l'acrobate' Edil
\Vhlite, 1le ose Kin«, gracieuse con

frères MecSîitne, pugilistes trè-s forts, ci
I larte que les habîitués dit
Royal ont vu, par le passé
dans les Il TNvo Johuis."

M. (:Us NVillieils joue à
imerveil le, les r-ôles <le fein mne

dont il est chargé.
M. sant Moi-ton et 'Mlle

Quanit 1. M. lilly carter il
est ilijavalî dlaits svs chlii-
sous cibiltiqlis e~t Ses imita-
tjonis dle caractrtes.

Les frère's Leistonl, sont
dleux artiste's, d'une force

gviîîasttuie -ot peu coi-.
ilîtin te.

sommite tou te, lionne trou-
pe, représenttation inivitante,
attendant ceux qui iront
au Royal, samiedi après-miidi L.it"
et samedi soir. iti<il' 'i

Mtlaiedlgit (à un mtnin> se.sot
.u que (ts eunfants?
! valet Afendiant.-Non iîîadatie.
Lie toit iladane Csdio.- En voilàg qui ont dle LIa

-Ah ! chance I -

qa(yi<ae DEUX CRI MINELS I)ANGEIRIJ

Is'nd"u.-ettzvous voyez cet htommie, qlui

passe' ; tîtéliez-vous dli lui, il est plsini (le vices
c'est unt iîieniiter.

OGIlN E 1osea-u à vous, fuyez Celuti qui vienit
à nouts -tses itiainis sonît teintes (le sanig: c'est. ii

;p'titi- bouclier.

e as ec ,OCCU]>ATI( N A RDE~NT1E

abîsolu-
LS tOtO1- é/îsiî-ttcesérieux, Ce feil qui' vons
t, 1tt0it avez v'u l'antre jour- citez vous '1

1>s-PtsuH~ 'r-èsgrave. il est v'enu six
c, votre voitures (le pomipe's. Leý rez ls' Chaussée et le
urt voir. pretiier otît été d étriits ; m ais mia femmteîî n'a

Il Y ;1 rieni su qu'après que tout était finti.
PrOlibi5 MVi.tsi.E était sot-tie?

ýux cîr- Iukuas'-)utout- elle était au second,
dlijtI'ItI.I essayant ute robe av<'c sit couturière.

811 îURITS3<E

Aut restau ratt
utac(.ort (à uin clienît qui l'appelle en silllantt.-

uparais. Estep qute vouîs apîpelez un Chietn, nmonsieur-?
pt-ntres Cliet.--Tietîs, tmais vous êti's clairvoyant.

sosui ous !Vous lisez dlans lit pensée?
loî-smt 'i ;arvn. -Purqu Ilte dites.s'outs cela '

loi-sou- Clieiit.-Pounîîuoi ? Parce qlue j'allais juste-

e soupe 1 FONN ÉiETÊ

/,'>t/iti'<1'.-itnsiutI ache, je sous t'ap-
Porte uitjlot, que mton polisson <leNa-ss
vous a pris hier soir. Je suis htonnêète, tîtl, e i
s-eux pas qu'ont vole- danîs lat fatitille ; le gar':oIi a

nl star-s ", t-l'eu sa volée et voilà votre lit)Ill.
seiaitte. MI. I!în-h.-C"est bien ca, Boîtledetteige j;l
lit ''La lutire votre hiotnnêteté, et pouî- voutsrcotitîr
vei'tt deý jt' s-ous dotîtîn le jatitîtoit.

tev. Cette Biî""î q.Mtiben iasjatî tttt

(ui le 'lue vous le gardiez, il est pouri-ri.
-s, lions

éaliatio 1 LUS B~EAU QUE NATURE
l'un audi-

A îîa"isx Pevisatt~chtarmîant, votre ta:-
1 est <lé- bleau ! et d'un original!

îssî'îîî'-îts lîîsanée.-rpaiîalle, tntais voyez-v-otts,
eat i s Oi m i oi, je nie suis rient, si je' tie suiis pas o-i giwtd -

il iin<5'Jî s-. -Réel Ici ntt, c'est su rprenîanît. Fi-a i -

spe.cialite chltett, jeI< tcg-tois Pas <Ile qlui ci' soit, itiètIII
l'arcliatge 11 1alti<l, ai( jamatîis vu Vleciasioi <d'

ie, v~tîk soir iti ciel île ce-tte Coulieur- itiligo. Quanît à s-os
trta Ito, les s-eu-veintis couper-ose, la inturte n'atrr-ivera jaitîtis
t M. -Johnt à cii pr-oduire dl'aussi belles.

LA MÉPRISE D'UN V N)tR hl~LI1

itol luii tliitfi;tuli (ie ci
cite .

lst-elIc frai- 'iiît~î - IIictc Je ptilse ! Oi S'ci
le'clict;tit le, I talI inc jutsquî'aux orei lles.



ILË SAM~EDI

JUJLIE

C'é~tait une
grande fille, noi-
re de cheveux,
noire (le peau,
avec ulie eilr
(le duvet aux ,.~

commissures des I
lèvres,-une figu-

chtarpientée et
entcor'e endurce' .
pear un masque I .
dle petite vérole
qui avait rongé
par places lust
sourcils et les(
cils.

penidanst pas une
-lideIu r '' que

cette ille.
Eule avait (le
lalrpresque

,eran<i air.
D)epuis pýu- l'ei 1, ttit'lt di.tjo 'ail

sieurs Ileois, elle ii jk(rl, pour. )tIil~ ptiqJue,- lae
è.tait entrée aiu nique .nin &I /le fil( '1w,î-
seî'-vice (le itia- lutiffl u ,nevt tlie, Xir
daîîîî Bernard, Mil.
(lui l'avtait prise danis
it bureau de place-

lient recommiîanda- , .I

»Ie, et qui avait eu !>. ~ V
sur elle les meilleurs -'

renseignemnents. Elle
seeîîontrait d'ailleurs>.4 2
pîropre, zélée, et i

fi'%v avait mêmuee pa
lieu (let croire i 1uýel
fît dlanser l'anese (lu ~ ~ ~

Quanît à ettadaine p
Bernjard, c'é-tait uee '

mari avait litssée t

veuve avec deux pc-
tites tilles. Elle n'il- -

vait (lu uee do îles- lj
tique parce qu'elle
te recevait pas de. ~ ./lrk t'i 1 <,*,

euis son veuvage, et , ,,, ~ .,,tl.~

ilu'eeî l'onhe loiag- ,, liti f~~î,P il lI,
e elle S'occupait

b~eaucoup el--

s'Cs enîfauntst
et dle sa [liai-

' 1uait pas (le
fortune ; son j il
apparteiicn t -

d tris un <les, ý;'

plus riches,~

i luxuat eux ' ~
'arglenit e rie P. M'l4l

daîns sesdres- '',
soirs et dles

fort.
or, il y a

danle ter-
liard était en
train de dé-
.h<-uner, lors-
qui'un couli <le sonnette tinta dans sonf antie
lite.

-Tiens ' iiurenurat-t-elle. distraitement,
<lant quem .1ulie5 allait ouvrir, qju'est-ce q1ui
venlir?

Et eîîe, conitinuait à fair-e iangel- à sap
Luce un ouf à la coque dont elle veniait de
let. les mouillettes,

lra:o :Lm3m:mmbj

hanm-

pen.
pueut.

etite
tail-

Les portes de l'antichambre et du salon s'ou-
vrirent et se refermèrent. Puis la bonne reparut
en annonçant qu'un monsieur demandait à parler
à nmadame, qu'il avait insisté pour entrer et pour
être immédiatement reçu.

-Le nom de ce monsieur 1 interrogea madame
Bernard.

-Je le lui ai demandé. Il m'a dit qlue madame

D'ailleurs il n'y a que nma bonne (laits l'appart'-
iilit.-.

Alo-s il baissa encore lat voix, et il articula,
on sciedant le!s syllabees:

-C'îýst lue votre bonîne est justement lat per-
sonnte donît il impîîorte flue je ne(, sois pas enteindu.
Je suis inspecteur de police, et lat préfecture
m envoie vous avertir (lue cette fille doit intro_

EXEN ~ 1E1 J Z.X~rr lie le connais
_____________sait pas.

- CJommient
(CNEl'OW/ LF_ ElIIWEl~ est-il? 7 st-ce tit

~ ____monsieur bien?

d'assurances..

T e, J,ý: salon; it à

4 ce meonsieu r (le
l~' ~ -vouloir bien

lZ iiii iuit- M,,- ~ ais, come

tait la salle à

-Aut fait,
fi j 11llie mieux UIl

deSuite de cette
Je III4 a," L vsite. Nous uiii

/,te iae ,, f«it liui il -li po'.,ii1. po011i Man, ce /a1 li'l ,,,>,,,qf p, M i t, l, 1;ho,roes leît ir
etn'oli.î, et elle: l /'t<)ltid ti , ntiel (fi plus tranquille.i.

Cedisant,'lie
essuîyait lf- Ineni-

toit dje Luce, tout bar-
bîouillé ejaliiiQ(li'if,
posait sa sCrviette,

. *se levait et gagniait
le Salon.

Lelnonsielurnî'avait
pas, 'n eltuiait valse

e'tou rnufire.
Il &tai t c<uîrectil

imenlt itoutoii' dans

gi. i gu s ltiis -et cg,
(li evai t et r l qtltt(

'le I enju''er pair m% fate

-J ~ ~ i,îriv, zèbrte lt d

iîOithleet par soni

Ii*h, te i .l ,A,, 'la t '<une/n -'est lit vie qui eue pae ci a a ,u, ,,, 011ei u <r lat
I '<0 ''aiaiu i i'<tdt , , it vae s faire l ae vig. î''~r'ilt îiiaî

et no'usa *llonis paLliii. à Le. 11,li',tttte. foute' soit alluere.
-les blancs. Il Salua très bas,

aLVec Wiet obSel-
ijuiosité (lui
voulait être

aritocratiquei.

i~ j,'L~ ~ /, Il, liais Une

tl'un comopléta

pensée" et, fai-
-0.,1 i(t <r salut, d'fin re-

'I -. if i' i ' ., le tour

Vj~~I detiellemne t,

sourdie:
VIfiIX Soee mîes-

fri,tî a fl, pue'ari.r~îp oî,,t> l'o .seuls?

i tla <gt/jî aia~ ei.a-Oui, iloîl-

______________________Sîe!ur,nlou.ssolii-

eiles biten seuls.
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(luire citez vous ce soir, lorsque vous serez com-
cliée, deux honmmes piour vous volet- et vous
assassiner.

Nadamme Bernardl et un h au t-le-corps ; elle
devint très pâle ; et six voix trembîllait eii répomil

-Miais, umonsieur, eoimmni s;tî ez-vous cela
-- Parce que lit police esti mieux rensèigné'

qu'on lie le croit. MIadailne, et (lue deux dle nos
inspecteurs omit ei lat lionme fortune dl'eintendr-e
lat nuit deri ère, dans un baml publIic, u ne conmver-
sationm qui les a nits an courant (Ini coîmplot.

MdadaillI Bernard-, q ni avait la tete foi-t e, limi-
tsa sit émmotion, muais let coup aivait été si

br0usque qu'elle n'en rn aicmmt pas.
E 'st-c'i possiblIe, ionsieulm, denimda-t -elle

enmcor-e. Vous etes sûr- de ýCelat ? Ce Wmest pas nule
mystfication '1

L'inispecteur tii-a Soli por-tefeumille et il y' Prit
sa c-am-te (le service qu'il présenta à imailani eI~'-
liard.

-- ireste, atjôu ta-t-il, si illadaille vm enut bien
MI accolmipagner-, je sums chmam-gé de lat ramiw r
aMm1mmès dm1 c hef, où on1 lui fourmnira tous les éclair-
-mssemmîemmts r-latifs à a':lbmirme. J1'ai ein b as imie
voitur-e. Je vais mem faire comiduire a qunelque dlis-

tance il'ici, immii eii voudrI ia b ien venmir me re-
Joindre..-daim-i Uine lieite (lmm-mUî,pour mm'
<loilmmm i aucunm soupon à la il e

Après avoir r'conîduit l'imnspete ur, madatime
I termîard ren'mtra dlaims lat salle aà immami gem, emi déclat-

m-amit '' que ces agents dl'assur1ance éiai if. toit s les
mêmems, qui'il n'y avait pas imoyemi dle se ilelîm-

rasi-r ie iI>mis elle sI ei(11(1 tranq'uilleiment
à dé e leier - trailm il -
lemmmem t emi appIar-ence- et,

tout<e tm-ace (éi otion

-omis (le lat boemm-, et, pam-
luneft. isif dem1'~. if

mmmi, mmdîtle-emmce d<l ij-

tud ime u necidmit Qx J'
(1il m ii - ms î1 il' c il mm 'us illj

frouiud qu'un lie smIoi

?laissmit. pas mauxi ii,'

l':imit il posîsible qmmi
<<ti hlîmi, <plii< î
lit, vit trini dle liii v(is(i1-11 ieI

ài boire, si c;1 hum , a<i i "'Il, f1~ k

e-t son Ma h, le , ~
dit lit firme assassinier

dans qîuelues heei-ms; ? N il

le allait. soi-t ir et, selon
.soli hiabit umie, Pr-ia .1 illii' de. 1:mii l a lissei.

La bnnme s'atgf'imouîllt îl,-\:tttt e-lle, liii prit, le
Ilied, lui I;m.:t ses cIlaîmssuiies, ainîsi qumIel I. lui

lmimmt liiuim' oimsanis quio iii:iailueI îimil
quimi lat fouillait del, I"'il, a înI)vr(îit à soli aIllurmi' à
soli i-stv- à sa mille, l*it pl-us imecpible r-;

lationi (lit crime qui'elle trmaili
ANi:uiteiiait, elle ('tait clm m Ee. lle mmm it ,;oit

Chiapeaui, soit ili:mit-lot, î''mlîiassa ses petites fills
eCC, quielqjues iminmutes apriès, elle rejoigniait l'ins-

(l'-t u i'ii l 'atten dait dlants soli fiace.
J1aimais elle n 'avait mmm is le pioed à lat pol ice.
A se sî-imtii- dans Ces apjpartiemnts ntpse

enimmimme Uii s<eifll de crimmîl-, où l'on fr-ôle (les
gardles miunicp'aux <lii remmorq 1uent luar les iii''-
mottes <les le e im têtes~"itiI i a -s soni

C, -imr Ibatti t pi n foi-t quet( Chez elle, em fil( de << sa
bonnte.

MIais cette' mauvaisie impressioni se dissipa loi-s-
qîu'elle- fut emu1 dî-éî ixmi chef de piol ice.

Il.a11 ici d'elle, lui l'it les miainis, la calima
e~t liii répîond<it dle ftomit, si ell1e avi-mt l'émîrgie dle
suivi-e ses imistrmciomms.

- Vouts allez reni trer- cite-z vois, ilnadamie, lii
(lit-il.- V omis, lassei-iz 111 nit coimme vouîs ('mi ave'z
cou tii me : vous <liiieîez, et, vers neu f heures,
vomis c'voéiîe <tre bonnmmie vit prtextam t unme
fatquqe q1ui vouis emîgagi- à vous Coucher- plus tôt

Il 'lîî- mi r' ii'î'l'î ît -' îî",î'î- i& îî~îînn jr'Il ,îî '.' il urb ',, t 1, #,- I' h,'î~< b îr î

XIII

que dl'halbitude. Les comiplice's de cette fille, doi-
vent lat mejoîinîre à mli heures dans sa mansarde;
ai-ant qu'ils nî'ar-rivenmt, trois dle mmes hmnmes
imonter-ont citez vomis et se cacheronît dans votre
chiamblre l orsqu'ils v seronit, oit laissera le's
autr-es tenîter leur coup, et ont les prenîdra ceimime

à ' pi-rvier.
Muadlame Bernam-d avait peur <le mamnquer île

forceý pour- miener ce môle jusqu'aul boumt. Elle
hmésitait:

-Et pouirquoi ne pas omettre tout (le suite lat
mmaîim sur ce'tte isér-able? d emanda-t-elle.

-Parce qu'il imnporte (le lat prenidre, elle et
ses comîplices, en Ilagminît délit. Si nmous nmous
conttentonîs; dem l'rrêtei- à présent, les deux autr-es
nous échIapporaiemit, et nlemèm e iu serait pro-

lammmetpas conmdamnmée.
-Mainîtenanmt, mnadame, aýjoita-t-il, je semns que

je vous demande une collaborationi très pénible,
et que, pour- vous y prêter, il vous faudra mmmii
énemgîie singuilièec. Si donc vous voulez que nous
aýissomms imméidiatemenft, je suis ià v-os or-dres.

-Nmil, liton, monsieum! répl iqua viîvemenît
mmadame B~ernard. Il faut que ces mîisérables ex-
pienît leur scélêm-at<'sse. J'auirai assez dle courage
pourm vous aider dlains vot-. oeuvre de ýjustice

Elle rentra ont elIuŽt citez (lle, passa l'apr-ès-
midlîi comme si nul souci ne lat hanitait, dina, et,

veis hulit lieures et ilemmie, 911,4mîr v qu ;i'li se o-
t ai t trè~s lasse, ui ')le al lait se' miit ýttm-- amit lit.

-Faites la couvser-f i -e. .1 ini I e' it vous p ourmmi-z
mîemter.

Puis, lor-squ'elle omît en tenuiî lat lmoîne -efer-mier
sue elle la porte (le l'escalier deu serv-ice, m-île se
rhmabilla et attendit. Ses petites filles tJtuiiif
dlepuis omgimi'scouchlées. Elîle al la, damns leur
chambrme, lvi voir mdormir-, et, le ctuur bou leversé,
elle pemnsa aux couteaux qui se, fussemnt abuattus
sur ces inînocenits soliiieils si le c'omuplot n'avait
pas été p~rovidenmtiel lemnmt découvert.

A neuf hmeur-es, elle ouvr'it une fenêtre, titi
salon, et s'y accouda quelques inst-ants. C'était,
le signal convs-nu pour apprenidr-e aitx inspecte-urs
que )l Place tibrl me et (lu'ils pou vaîilt mmcil-
ter. Elle les entendiit presque aissttsonnier emml
bas, à lat por-te cochère-. Pii-m, ils mmontèrenit, aprées
s'être fait comîmaitru' au concim'm-g, et lui avoir
oi-doini- (le laisser entrer lm's deux hommnes que
la 1 boinne atteniiiit.

- Madamme I lemimard mie mespira librmen~it (lime
lorsqumi'elle< l'ur eut ouveîrt . Ju squi'mae dernier
iominemit, imalgré l'e immg auiquiel elle1< se con -

trai'gnait, e'lIem avai t pîeur îI iqeuelqu1me mal eniteindu
quii laissât réussir le ciiime. 1IluImi seuilduaît que,

ulî's coinms il'omb lre de 1 alq ai-ti memit, île derrièr-e
les mmeubles et les ride(au x, le's deux biandiits, déjlà
emibusqués, allaient surgi- et se jeter sur elle.
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Maintenant, elle se sentait danîs les nerfs un
aasemnent pareil atu repos (lui suit îîîîe iécra-
saute fatigue'.

sans réfléchir à lat bizarrerie dle la .situationî,
l'esprit uniqueenît tendu vers le draine dont
elle Jouait le principal rôle, elle se mîit au lit, et
aLppela les trois hommes qui se (ljssiiulèi-rent sous
les rideaux dle lit croisée, chacun avec ses armes
et avec lat lanterne fermée qu'il aurait besoin
(l'ou1vrir aui moment dec la lutte. Puis elle étei-
gulit toute lumière.

Ses !ngoisses la reprirent alors. Bien qu'elle
netplus aucun (alaner à eotr elle avatit,

dans l'attente tI lat scène q ui se' préparai t, tune
te'lle pul Isation lu1 sanl à i travers lt's i t ri 5,
qu'elle croyait soi ti. îSon cel'î élcIarg'i lui liatt re
dans touit le Lorps. EllIe était cou verite dl'un me

sueu r glaceé'. A cliaqlue iî îst;tlit, il 11i seilibi ii i-
inteiitre ouvrir la porte- de la cuisinîe, clit'-lîdî e

le parquet craqlueri sous dies pas.
En fin le biotonl de porte de sa cli îl 're to(urnî a,

lat porte fut ou% erte aiî'c précautionî, et lat voix
d e J1u lie art icu la tout b as

-1ieîis ,Elle? ne s'î-stpalsenIfei-îiîéCà clef ce- soir!
-C'est peut-être qu'elle nous attvildait 1 rèpol-

(lit un'- autre voix, avec- une espèce (le rican~e-
mlenît assolirdi.

-Ç'a silliplîii' lat lîvel'gîîe, r''îla 1ial(l; tili1 t roi-
5iénivi voii x ~iî'>llliiitýit e'lroîie.

-ti.î où faut-il coillîîl il- r-pi it la1:1 lî,
voix . .. vaut-il '.tlioril bar-boter tlîs le tîî-i,

-M ais non !L"auc comlmîenîcer par refroiir lat
gonztesse. Ellc pourliai t nous1 dleîrIgI'r. . . bm-ai i
Ici-!..Passe-moi l'surnm, Tata ve .. I ,oî ! Nu itit-
tenant, par- où qu'est le dodo1, dlis (toilc, J tilie

-Là. . . tiens. . .arrive. .. lit la bonne-.
Mais l'autire nie s'orienîtait pas
- 'audrait (le la luièire 'artic-ula-t-il . .. Et

il îIili'IOîîîîait MI JUii-oîi, qJuandl, suieîeiUne
lam-te llîîiî lat elilibre, la clarîté dI'une lait-

teri, que l'un dles inspîecteuirs venmait (le dlénias-

q ter, ei S-criait .t
-Tu v-eux de lat lumiière, mon bonhîommîe, en

voilà !En lmêime temnps ses camnarades se Jetaient
surî les dleux biandits qlui, stupéfaits, atterré-s, s1
laisscèreit l'oucler sans opposer- <le résistanice. ..

Et, depuis ce temips, madamne Beriîard tr-ou%,(
qîu'onî al tort de (lire dei mal de lat police.

POLITESSE NI AklNE

A bord (lu he-uVe>i'li, par- iîî coup de ier
Eî,dl" 1'-<i (qlui ttanit latabe l'ai- pv-esif

et lat mine <éfit)-Au revoit,.
Une v«ii('.?t,. -Au revoir-.
L'aumtre- voisin. -Pardon, i îi;îda uiic ; muais ce

n'est pas à nous lui! ce mnonsie'ur s'adresse, c'est
a son] (In('r.

NOS CHÉRlIS

X-'oyu.îis, Giustuuil, uct volisi<luiettez (Jlm evî' t'îujiîirs
le-S 'hîîigt'î dans le lie-z. .-

çPiiqe a? Comme (lit ti'pa, voius vo-us fourrm-z
bien le vôtrc tout le temps dans l'Sjl!

UJNE SPÉCULATlIO N A VOL ])'OISEAIT

i îdq ' l'uty 1, 1< h,t i/ , Ii ,r , . ,o.1, ,t) Tiv',is, lài où le eliiliiji t',iîîie (u, îii~ d'll lEi lijii,
pa lu -i< le ,ije le venids iîia Voitulre pleurî quatre- li% ius .14.

EtOSDE CIIOSES

A :1îî..i l"'îî piater tl -reeIle frêýle
1) eti et 'le veblr,- Le -,îille l1i aile
'Tlop -'u-tsîiflit poelir le 'ô'îi,-
souis les~ illeiîîs d iîl(-iu à leville es-tui îiI'-
Qllv li juit.*"e Il, s' 'jr te vuiraf.î'e

J1 ai i tus oiseauxl\ A quoî'i bit t-lîi,îtlt
Le 1liiis silaiîu jourdîl lhui sceiqui1 îe,

()Ii iCa iîlîîs le tviuJipsd ou 'is l-c,ilter..
is,-il dîuîsle''i, I'j- lie r îîue

lVai dijt à lî.*t''jli- :\ A qu-e leiî Iillir

.laIi 'lt à l'ome v'il va i~ tlui .le

A icil , et eelîli t e'>1 ls t flîieuies,
de:î.'us iî'its (''lit faijts (itiî Jil.uji-uîit auxs fiuîîîîs.

l*â oili 1 le Ce1I eîî-<ii- à sueuîî,r
(>11 seu laisse prendre àccs ijtourneîl les.
MaîSii uCom il cie iieîirt, (Iittll îi 115 tirîlile .. -

-le'. pensais tvoîir Jcîîî asscllitîîuîit,
Mis dlepuîis, les fleurîs îî lt, ess l«41cl re

S'isle frais leius.qiiei l'jscuii elialite elîu'ure
La îiu'-îîî lutterî ll'tte aoit fiîiiaîliueî

E.sali- pluis goût cil doiut''e illorîle

PROVER E DIC)l(TONS

Il est mîieux (l'user niotéréinent (les pro-
verbes que de les rechercher -; car ils donînent il
l'auteur uîn tont sentencieux voisin dle la pédan-
terie, s'ils se mtultiplient. Commne ils sonît, eni
général, le produit de lat raison froide, et«eî qiielý
que sorte l'lLglrC (les idées nîature'lles, ils refroi-

li.ssent étrangement les périodes au mîilieu des-
quelîles on les iintercale ; on ferat bienî, (!'n coîîst-
quence, d& s'en absteniir partout où Vonî préteîîd
émîouvoir. Oit ile- les placera Iii dlamns lat ouche(
(l'un persolnntge aimable, piarce (lue les geiks
dogmnatiq1 ues déplaist!nt, ni danîs les passitges (lui
visent à lat grâce ou à l'attrait, patre que liL
sécheresse de l'adage! ou (le l'axioîîîc est ie-oni-
patible avec l'attrayanut et le graceiux.

-...Un autre inconuvéunient du proverbe,
c'est qju'il est tri vil les per.4onîîles bien élevéeis
l'évitent, parc-e qu'il donne un ton tranchant, et
qu'il est du bel air de se montrer conlciliaint et
modeste. Rien ne trahit mieux soit petit nmonde
(lue la manie de faire du beau à tout propos, Le

prioverbe, la sen tenîce, itIorllis"Iut a iîcl]i) ;40lil)
supérieur.

....Il est rare q~u'à c-ôté dl'unî prove'rbe il
ni'y v'it ait pats un tau tr n-liamiti-alcîîen t Opposé
(lui le conîtredise et l'-lc . Il se prételît à
toutes les paasvlis s ion>is, à toutes lu-s iîîsi*
nuations perfidles ; ce Sonît des sel!-s à tous ell-
Vaux, (le vil i nes aî-ineis, ('nI u n miot, bieru qu'el1 les
soient peu littéraires.

Qu'unii isérbleftii acuse uin iiiiiuci-it, ('11
rappor-tant dles bru-tits vagues :-h! i'et erois
rien, ajoutera-t-il, ais la Viii.l- du ppi" et lit
roi.r<l'i I)ieè1.

Si les inculpations sont trop excessives pour-
trouver céne-Oîa fort exgré Y'criera
tliypocm-ite ;toutefois, commîîe dlit le proverbe, il
IL'est plis de.lun1 ' eu noe l'iiîpr-ssin die la
caîlomlnie resteiîeltill.

V~ous êtes acctusé d'unîe cr-imue dlonit vouis êtes
innocent ; l'inculpationî est si î-îdicîile, que, vous
riez avec miépiris :-Ou) it buien raisonl (le dlire, que
la rérité n'/enepaq, lit un hîabile,

Si, au lieu de rire, vous avez pris la chose
avec le courroux il'uii coeur indigné :-Il n'y a
que' la q-nuq<i olio'îse, eût <lit le muêmîe hiabile.

Lat forme île ces proverbes est pre'sque tou-
Jours platte, et repose sur une iiiiitgeltabsurde, uue
i(ltiO fausse.

...Nombriîe (legn redisent aprèýs les
Latinîs :-0?& ne p".11t donneur ce qu'on îe'aI pais.
Cepenldanît un mnédecinî maladle peîut donner lat
santé qîu'il n'a pas-Un hîonmme( riche et iiilîlLlu-
l'eux peitut dlonneîr à <les iiidigi'înts le bonhleur qlui
le fuit.-On donîne îles conîsolationîs, tout ien res-
tant inconsolable ;-oî cause <les chîagrinîs dont
on est exempt.-Les exceptionîs sont innoni-
brailles ; cette miaximîe est loinî d'être uit axioiîie.

Que (le muotifs, pour v-ous iettre ei> gardle
conttre l'emploi des proverloes. (lott beaucoup
cepenidanit sont î'éelleîîîeîît licaux et miltent lat
n -i ioîu iiée quon01 lelur a faite <'i ics ii peldant lit
sagesse des nations -. maiîs alors Illèlîle il faut eii
évîter l'allus, et se souivenlir que', quidi1 u conso-
lante et pure qlue puisse êtela imorale, qui ti
déroule, cette mriiiale seiîlileîa tou 'jours ulut' l>aia-
lité, par le fait seul uîmît<'Ille est expimîîée par une
formîe vieillie' et us(,e..

C'est donc plutôt Ilour.justilier Ile boul sons et
l'tesprit de: nos ai<-ux que hour votre uqag(' propre

îîue je vais chercher àl expliquer le sens <les pro-
ver-bes les plus conînus et à redresser les formes
fautives de ceux que le langage popmulaire a alté-
rés. Il est bon d'ailleurs, (le connaître les pro-
verbes les plus usités.

FAIRE UNE %LCARADE.-II)SUItO bruyante et
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1PINCEE IDE CONSEILS

MiOYEN~ FACI.LE l'eU R FAt lE

1 AINALYSI: 1)'tUN VIN

Voici tilt Procédé eIxpé",I
mtenital très sitmple et t
utile' poeur aP 1 'Ciur. ô p?
la nature des vins. Tout l'ap ",

Pareil consiste (11i un IIIoî'ce iIi
die papier linvard.

systèmte ttiiiitittil',
Pou r faire l'analyvse l 'uni vin

Mais dans lin c!as Pressé, il est < """"

susceptile le - eni dre dles ývf - -a
vives. Putis oit VOIt talnt i' <.n .. a .,

vi ns (laits u e*Ot ti uii ' , u. ,./.
ouau1tuu qu'o 'ilie Peut faire ' '~*.la ~

LA SOIRÉE D)E MONSIEUR ETl MNAI)AMNE ONSMARRACHIE

Il [il 1

i i"sdct"iîttt',lit sw'it;îitlui

a chiaqute soiti e le viii <tilt

expérienîce d'un q1uart c'leui't.
En mîoinîs d'unet tiittle, a1vIs'

ut' systèeuti, 011 aIi'iie attl kIiîé'
tilt résultat.

'l'ai eut' petitv' fiole d'alcali '

clu pallier' butancl blanc( et
épais. 'Je laisse tomtbter' tlIti'
seule goutte cI(tu titi aàxpîi
tîtentet' sur lebuyr.
pose, lat tacite que. le vinil aPr'o-%4-
duite à plat sutr le goulot 4 $
débîouc(lce lat bouteillt' dl'al- 'qE

Cali. Voici ce qui se prîodluit V v
D'abtord, plus le vin est

alcoolique, minîîs il a foiîé 'qau j' î.,.'îi 1;ui A 't'.i 1. .11. i//i. 1*Ili 11
uil ceî'cle blantc au toutr cIe lat éd,. 1' hl*,,,i.,"sl' i b. î.'.i ''<ti cu, pet, l.. , . li tl<aui. 11 1 'ii.qI

tacihe veî'tî. 'CIla se Comnprencd. Plu't'i. .l',/1, '1' hua, I, Wî .il -''' et. '. I.. .''i iî..î,î Wtî îî'îIi'j.

Le papier butvard'c a agi sur la .. tî' ti i'jîi'flt'.iu NI.

goutte cIe viii counture filtr'e. utî'îj.jî.u t<iiîi
Pi >t capillarité, il al tiré eni élu con'isolr Ic'velk'- iqui fit t;Ljis'.

Soi c(Iel' lanîîc toutet la tua-
iric''litte Ilt viii, et eut al
laissé dani~s It' cercle! inttéieur toiit<' lii. liatt
solidet, Set Compiosant c''tti 'ctaitili ;tu''

'li'tit',''t c. V oi là potur, l'alcool.
M'îaintenanttt, q1uanit aux viatteslde,îî

infér'ieurt est delit î'tîVe'rt. P osez-le' litîiti'iaiît à
lit luii''i t reugardcez aur trlavtis. Pluîs l- titi

seia il diit'î'xtrait sec, plus il aliia ottéuit
dé1 îpôt, sur ilt papiuer.

Pou<1r ci t. le' tin soit î'eoî t ti'xin ttt dle ilit f
tic rus colori tt 's, il l'aî t til (' le' cercle t'x t é'tii tr
soit resté, lianc. Kil est dei ve'nu jatimti, t'est' oi
atret, C'î 'st que le vini a1 tét îolot'- art ifi cie'lle-

fonicé plus ou moin1 s, à propor'tioti di4! sa Couliuî.
Ces' lioctlés sont tt'és expétditifs e't ilctoûte'nt

toits 1î1tit, î léîaîgc' pais tits

/;uutii','-ousuivanit lent-r lot.

PAS PE, ]IIflEC

ce quii t' %'il tit( i'ttîluiîii hiei et if lia;i ijit*a j ri.-
''1r i.i foi.

UIN F (T IOS-ITE .1 (J ICIIAiR iE

PI-t , i.'iîîiîs.i -I\., INx s7

Rlien idîe mniis poeétilui' i si îéttet que, le
stylet notarial, i 'est av'et quetl que ri'îsonu q ut

vIuit oi r cIipr îe <'ii it des actes n otariés
<'(s loctý.isît ts tiséecs, te v itis style <les anicients
tabl 'l ionîs, dlotnt lî's ciui'ilocu titît ts répondaiat tîs

c- lelo i stme sont 1itl ii't t'euttre à rl'ti ir
dis i't"les. miais Ilte servt'entt sou e''îtt qu'àreér

deis tlîlliculté's et îlsOlSi'tés 1téctîilts cii1

Or, tvoici uit itotairi', partisan sanîs dloute' tilt lat
r qoiti. ui tit s'estL pas <'oit t e tile v'ouiloir par-

ler franiuts, mjais (luti s'est fait poète, si toutefois
t 'ulvt tn 'est pas dlui' à Ila pIluit ti al i-gîe d'u n

Notus c royoîs tlvoi r rt.1pîoîl ii î'e ci' bi i 'itt

t)oérico ju (iciaiin', ti f u t souit i ti tu ti l ut
i 'otrgoin, (tri IS37 à l'occisi<t i d'unîe qu estioni cie

\'' Xîît . 1t ii. 'i .'gt d 'ti'. l us 'i ili v . .

a\ yait' i r lét.it ut p',î l eiit I l

i 'lt' 'M'ti't t'' s .t lis îtî'u i.t

. 'l 'gcl .1< .'ti ilti , îîîî'î i t.. Il 'ic îiît.'

'Art I ''î i.it, l'uits ' t'i's , uîgs iat
EtIc i ci'. î s ''t' lit fî.lli.''. àii i ',tiitia <uu

Si t a .''l''l , ;tiî l l i s iî ittlt .ll ne.,; ivc .

A î ch l- Iii' i îîîli , 'bi , lmîil f îi î t ti. îi',

Els i' s -i ts fi-awî..''' iretil tI zoî''i

Lî'..u î'îtlfI.;tîii i .tî li.'îî iiIv l'.Ïgi'î iis f'î'çî'

ALt "'ti udiii.',c l'é 1 tuîts cîie

h«f, . dit

Tr h'S (îî.'Ilit 'olit. illi )11u
lt li q'îî.ui s; îîîî lauliîu

( Si -miî ,î, 1 <i 'î ieî''t<. dit 11î".,,. q '.î i. ,'t
l'h, u."- qt'il. I'h' l.ai a'<l-,î,,î h,' î<,. sh

t . . a.s l it 11' l jî . - v lls Ié- iv .1. 1 lk1I

'. îrî'.m. lemlîî .''vt 1 'il . Its î.i .1t1 1 'il li i.

liv ltuift til l'd'ailIi(li ic

lEtr., 1 t i s vi' 1't,î' .. Il îî foitr l . 1 ma îî i, Il t

VI.' l fîi Il i . îî ' -i l d u . î..îvi v: tji

ile t. 't ul 'auir îî tîi t..,; di li li>t'.i'îi

.N îî'lit. I w i i.îl'ui.l lut t dI i

Et i'octsioi mot., cesîîî i1rcottta icItai
u lit l:v att1 ' . i't d < t i t s'tut i vi eaut

péetCI eo., le trisp il avit 'u<(il ai<

Sa su c i'e.î uititohi -ier clteilrlii,1'tet t

At losî 1ioult dit t'xîge(ti' h' un, ditaîiititIî
î'uesav d esy to le prit ti~ t 

' d'epat
Ilev tbualx tocin uesl sut. Arè îl itamora(lu

faire le remtploi dtu prix des buiens (le ma fv'itile,
obtligation qui1 Is'appliiquait autssi Iion'î auxtiiil
iîls qju'aux i iiii iuîlilcs. Ce systi!ti ti piii 1 valil

p oin<it, et lit tréit'iil dii ;,z" d,>s 'ITeileî,-
(t."cu P,: avril 1837) que lintenîtion <lis piar'

ties avait été' de souii'ttre se'ulteent la t'ilite
(les immiieubiles doi lit femmtte il la iî'ltu'e dé!. d'ut'
plol. Il iexspritma d'ailileurîs sonlit iittitts

lii, dli' i'îuhlli t h' notai re avait fatt ilt la graiLl
té' dei se.s foimis, en traitairt t ilît ;Lctit o tii'

î'otîtC teUn Putr biml i1ltage.

MAUVAISE,' ]>Aile

.1. 8.os'auimî<. -Couttaissez-t'onus bîin il'hommetti
(u V'ie'nt t ci vous par'ler

J!. S'an'drou. Croez-ml, itéfiez-voîts (le ilui,
il Tilt paie juttîtais C(t q1u'i id(oi t.

i'. Gimfi.. - Vous liadjît ; jet sais, au Con-
trai re, <lu'ilpi îg ièeîttte poniciteliemntt.

,i. ceuîsou ous mtstai informté. Ainîsi,
.je lui ai écrit il y a tunt. quinzaineî, lui deittait
fiantt de, n-ie Prêter -" 100, et il tite doit ettîcore,
une réponse.
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FEUILLETON DU SAMEI

LA CHASSE AUX MILLIONS

La lettr'e dluirîate était ter'rib le dle comîci-
sîim) <'t (le clarté.

El le mldisait:
'l>emidamtit quem v'ous puerd'ez voîtr'e temips à

11011mus lairle eliI<me'les toimi 'i lit's (le la Sit' ,
fiill'e i> et ( <o!îceluti( mmi siomt liti' les iii mils

du< mes hioimimes.
ElItles cei'it, les plmus gm'aiis il«11igei's.,

car' avilis iLiilimlii' mimie al iseluice île ci'iîmmj jîmmrs,

" âtns de me dïeli ',s i vous vomi
m' en'iim votrie emîlît jîmmme e't vaite.
I 'omléîeau 1 iolimiit a la lecture dle ces mler-

imem's imo<ts.

-- Mille iliiliois io pupes cassées 1 gi'mi-

Nloii idlée i'était himlie qmu'à mmoitié3
Av'i'c ('tte sale eiig'î amice dle l't.,out

ilest jammais sûmr dle i'i'lissil'.
M ais patitilCe !.Nomus allus d'ablordm \,oit- titi peu si Lotîm

e;a est Ibiei vriai . .-
l'tn mîèlme temps l le sq uattemr s'était ;ipp <o-

clié, (le l'mm mIe ses hiommmes.
-Va Imle Cch'ler' ( mailimiimeau il J'autrem

emiib uscad Ie, iiloi ilia;- t-il.
L'ordr'e lutt lesteimit exécuté.
Qmmelque~ s miiiimi u te.s apr mès, lu' ''mapîau 'ni' m
joigmit 1<v ('iomiel etI îml'ea.

Il1 uggs.
M. til Erii'"miv, dhuit l'éuîeî'giî' avaiti dm îimsoi

(le d'iimh it li pr'emmier imioiiemit. 1<e (pus'-
tiiîmimi;i.

Sl Ilut air samis m'et;um'.
I';isims es pimrate's pIm'smmimlimi's.
Nous les gum'utti'rmmîs avec '>mi

-Ne pmi'eipitmii.s îivm,itil.
-Il famlit avalit tomut mmettî'e la imaimi suri le

t'apIitaimme.
1.Nous allomîs mmmii'uv'eî' glatis' Ce luit.
-soit, (lit NI. ilL'g i3': iais, piomi' liîil

lia tmsum il
-Attiiiez-imiifit liniîléi'i.a, je v'ais aller

mml sî'mve'i ilu priès NI NI. les îirmati's.
* I' pai'lI'ai a lemi' cmî li':; coiiltiomisiie

iois Ilîsmis.
- ~iî'li ums i lii soî i-' a'emi tut ['l i'-l

>ý'< Ne p mjîitat-i smur tiii tuoit simîgil-
liii', <lii lusiga'mgiii'its posbls

l":t smurtouit i lesî m'ii<'z.
-( :imîmijti.Z siri miii, m'î.îîmmmlit L mié';

d'ilmm aiirî'mt'llme'
Et il s>' mit àm. îls''iiIe i s la îliî'îctîmîî

dui dléfilé.
IBiî'itôt il ari'vil, àa rochm-le mlii le l'oii'it.
Il se lms-'uri lu' smiiiiiî' et dispauut ilms

I iî'iiril dum- l i<'ii>i.
-111mimmiivîiit u lt ( C';iliilmi-i'; il Iol

vo'lit siv'i m-im ! sîpim'mi les Immtu'n
tiîî mimmm.' îmmè. mliim'camm. i'evegliut,

mais par' mli' mumti'i i'imite ; il avauit ml'eoivv''it
mmmi étri'jt pmassagie quie le i'iellii, il '"lissalit
îlais le cal mou, avit lissé Il ire.

L>'sîmutm'ilggac ilgr'mi litc ce sag
qumi dI'ailleurms i'ammm'it, pu se'rvir' aux pir'ate's,
s'ils I 'i sse mt tî'mmmvi"ý.

diééméîe Ji ml Il mggs dîésamié, il se di-
r'igeai Ver-s 5('5 amii.il aîîmvir îî' til. I exté-
ieur m lm's l'imsi Is et m i tm'm sm' aiii (s cili 'v'es auix

piramtes.

pris la 1meille dle rejottellmer le passage, et qu'il
lie r'egardm ai t niêîime pas de'rriè-rq lui.

-S'ils lie sont pas illorts, ils li'emm N.;Lleîit,
guèere nmeux, se dlit uil Tlrappeur Cil voyanit
Joim I luggs grimmper pmîllim'tla petite
P(imqmie e t I erîssée dIli roc1me m.

Quaimld le chef dtes pirates arriva sur unle
sor-te (le pîlate-forme oit l'attenldaivmmt MN. I'E-
raigîwy et Tt-e snil était lialetanit et
birisé (le fatigue.

-Eicore uni coupl) it Bouléreau ci) lui
tu'nomb t sagimpule emîntematir un mmm3lnge
d'eu et (le ru mi.

Sai épnr, llm Illuggs temlit laiaimi
et I <ut avi(lc1emnet.

. rés quelque., sucoiidîes, le squatter, toit-
.1ours <>v ial , r'ep~ rit sa gourd e eil i iIism i t:

-Assez, assez, imbu) mmi
Voums alli-z 11miettre votre meti t e.St> lmac.

us e l arrs

Nouiis temo àmi o m mser votr rre p iieus>'

iMl. d'migî 3 ,vovamît enini Joil 1 l n-,gs en
etat de lui r'élondlre umit fin aux IdaismWt-
r1<5 (le IU u le ol'ea.

-( h' est ima til-le ? deleîiiada-t-îl d1'unei voix
qi emliotiomi l'ausaumt tremil >er.

-hleest enitre. les lmanis dle dleux eelits
dlu mmes hommmmes, re Jodt ilm Il uggs.

- Voi lz-volezet pouvez-volîs )lotis la
î'eîîdre, ailsi qule t'leltdm? questiimîa le

Coimel.
-Je le v.eux <'t le peux, dit le pirate avit'

-os eouiiitio>ms ? lî'ma i'l mcoum. MI.

.Jmdmm lIImmgas allaitm'îoml'.

-lextmalliriiem' <it-il (Ille ivs Ilîmimmmîs
éismmm enm 'ù mlii ;iuî'<um iiem< aucemil at-

toimtat?
'-Elles ilma\';iemt î'i'mm a 'iil'l eilmi

les V]Wit1 [omi*s (illee j>'<lvai-' et'' lsji)t, rie-
lîuilit le piraîte.

.1 A<mti' amici j<m'l limi. uleh l m'oit. toumt t1
red omuter.

- cIii'l<>îiS syu tuii l <h>mm \ i <mî't
>11mrl.\eite-' 1mi'. Cesdmis paole.s Ili Ca1ii-

-j 'il iistalit : lit gl';\î'mîî'mt-le l'r;mlli.mî
Lve Cimlii tî iu dlmiildait àt limstaîmt tG.,

' l'mm il au jit à imolslii''
Lje vais tu' icter le.s imiemmîmes.

'l' vie t'ut eitre is mmamis.
'T'u umbî 'emilms les lmmieimmmi'm'. <'t miums

te Colimser'veiims la vie et te mm v m it emm -
l'ete lmaild ioiums jugurimis uli1'

Sîtes brmigmîmîls se sîîîmt çuil it- 'il'mm
tes I*lîiies avec les deux l'emmm mmmi'-', tmm semast

puildmi. '

ilt -1 umî le citoiiNi emliit;imi' Liq-lit 'k
leu\'lolmledu> coqîmilm (titi liii sort. du> plmm,

MAINmm SiimmmmmeS, à pull pré-,' sûis qu'mil va mmîmmms
<' imimmmi' le plus~ Cmourt elmeîmii.

lias amm'ttes a ei'o<i'î' 1< lu b.v;i:r'i;q''i .lii siiltil
i -'1'.

".mî hi i l Ilogmgs suri la mi*c'li' ilmm Ii-' ut1,
la pemt.itei tr'oupeiî s>' jili v'il mmmi'lmîl'.

- l',t ims Ilmîîmmmlîmîs ' ;limt- ilvi'mmmlîl'. lu' pi-
rt'.

-Ivvais ilîmerm <emi '* .:îîmlî 'l'ie
BI sim.

«Ei tout cas, Ceux qjui nioms siiv-mit, ileî'i-
i lem<it du> leur m soî't.

P ai' ces' paI'>lvs, le' Trappeur)iim la sssai t sump-
posrit elmel îles pim'at's quel lus <lix lmmimmmmimes,

cpmm I'imtiiuri'imt mmie hî'mmmaiemiit ilmm'uite sormt.e
d'avmmt-gaîmlelîéeéiemt tmi mmommilil'emmx iléta-

elulmi mcm t.
(.u'îeilait t h'raîiîlmiorea1m p<'iL Uîléreau à,

- pil ue lieure, je vous î'ejîîîns, dit-il.
-()im aIllez-vomus ? ilemmuiila le sqluatter.~

-Acco mmmpir t'iti acte ide ju.imsce, ré1 mîi lit
'l'teîte îbso iavec u î me so mmrme éeremgme.

*J'i'lmlmmme ii un leis bomumlmmes.
F'aites li iiîe gard'ie.
Jle sem'ai î'xpélîtl'.

Ies deux hmommmes ar'mivèm'eitt liiitt au
d<liilé.

Ils, v pîimét1'èm't't pmal. le tr'ou qum'av'miL élar'-

U'Il (tuctcl d lésolatioi s'offrlmit àlemims
Y'eux.

Lus <lievaux, àu ilmi-immmrts, île sîil', m'--
î'immt (;à e t là, Plii;imt les livr'mi'su qlie mmc-
cîaulielvit pais les m'ayis <lu1 sîmîil . dautr'es

s'taemtelie1 <s, eimmililètem mîeit lui2
Les irates vivaient tomms :immais I ou i'ait-on1

app'ier vie le meste dui soi ille iqu i les ai îim mait
eîicmiie?

(l';mmlmmo'emmjeta nt 'îiti e Coup< dlo1

surmi Cîtte ép ouvamîtal le sCelle.
Ami'mmmî mîmsci' (le sit \isaigei' mm tmessaillit.

'l'<'tq l-lsi Lirat l'oidii'it immm pmaqjuet
(l e com'de mIe. ql gil1î cie'e.

L le teimîmiit 't soi compilma.iio le sqîuat-
ter '

- d'ems<it-il.
t C e et.te C'>or>de ilm au tam it i lIomg uemr-s

quie tu vi s dle pi'ate's.
Etl' à em q1ue oI ut l'ais luim limuild CImlamît.''

lx squmatter' se mîmît î1siti la l'esoimlîe.
E'.11 ilmî'l1ii iiiîmiiiti's- il e't.t ti'iiîm.

-T'm vii'. comimtîmima-t'il, <'i iéPka, au mi-
litîil îl i

-vle volis.

-fl'imiii' 1<'' l t' à cuimq lr<si; i iilii'

d\oe ilcm Les eii'le- 'olih'mi- à Ces

u'iii;lNet l'mIisi lu-' mu,is 1,'oulamlits auissi

I 11 <"'iic ii l iii. C s v rw lqs

I.> squ<atter' 't tî'rli1i ,'us pré-m'sî<'

Il travaillait ave lli;îliilite (imi im m-m'reau
mmm 'glais.

(»imuruhl il t'out aelive imi'vmt aiili'm (hi'am-
ilim-ii'l aàmamli'im lm'usi't>~

1'lijii imiit lii ài--> i mîit hiîmmt'mm
eim i~imi;hil', le hîî'l i.'tim l;tmit. titi ('misi'ii'; le

timl. ut, bliti t ih\miilCorpls selilummé''t

Co ii\l ii tiiiiait.i

lii lel""-ii 1'. ilmil la vii'.

mliutil.
T'm <'s mlimli îimisimiii'm'.

mI 1 .i ll ' imst uit il('."

VIî ( i il\- iiieiIi'miimi;q I ls . )îl'mîs.

1-' t 's"'ssiiis cîmmmîmîmî i :
-Ils oîî~mlii> hum'-s 'iiimîs.

eimLu~ hlii\m1 iî'i 1<'111 ~iî l is lim';uumsurllu's

-.lii lii''" L s' lat m'emmîlmm(, ijîillt.1 '.il-
qsimii'em.



LE SAMEDI

',Il est notre p)risonniier.
- Prisonnier L.
',Tjvaiit .. mnurmîura le pirate exi faisaunt

q1uelqjues efforts pour rassemîbler ssidées.
tPuis, Coîmmxe inîspiré par une subite ré-

tie\ion, il dlemnanda avec tit accent dle soup-
ç<mliius(' et initense cuiosité

- Il s'est r'endu ?. . seul?
'Il nous al donc ab andoînnés?
A cette question, le v'isage dul Trappeur

prit SOn) aspect (le hiérisson enl colère.
Gralidibloreau riait.

Imbécieele! répéta-t-il.
Tu as cru que ton fainieux Joint llngs

était lq0oînîîîe a se sacrifier pouri un ta, (le elle-
napînîs commîîe vous autres!

Il a penséý a niceleteî' sa vie.
ascil vrai Chef (le brigands, il a oublié

()il vit alors lat face du brigand, blèiîiir
affeueiextses nierfs se tendre , ses poing"s

.se crisper, ses dlents se serrer, Se', lèvres se
pincer, ses narines fréiuir, ses yeux s'injecter
de sang.

-- Misérable lâche 1 îîuimura-t-il.
' Nous abandonner 1 .'

'Fête-dle-Bison observait le pirate.
il l'1entendit, le Comiprit et frott jdveulse-

ment les, inains.
-Bonîne I <eogîe ;,se dit-il.

.J'ai uic faimeuse chance, et.je suis tombé
sur une Canaille (le premier chloix.

John1 l~gsa un eniei de plus, unt en-
Ilemui i; hd, continu (lirait ce farceur dle
.Sans- Nez.

Ça vat bien 1
Ce coquin nous déarsea(le son1 Chef,

.si .en true as le ioen <le le pendre
après avoir retrouvé celles (Iue nous Chter-
chtons.

Ces agréables réflexions faîtes, 'fête-de-
Bison dit au squatter:

-\'a détaclier <Ilu mélèze la vingtième
cordee(qui reste inoccupée.

"Elle vat nous servir.
Le squatter (lètaclia la corde et l'apporta.
-esý imains croisées <hirrière le do.s!con

imanmda 'lècîehi'oîau pirate.
Celui-ci Obéiït.
Ses <deux poîgiets furent solidemjent ;Ittat-

cliés.
-Ždanteiaîtlit le Trappeur, enl route

Les trois lloiiilîîes sediiaet<u côté <.lu
dléfilé (oiL le passage était pos.5ille.

Tout à Coup<, pris (l'Une réflexioni subite, il
commandla

-Hlte ý
Nous <levons compléter notre besogne,

dit-il au squatter.
Celui-ci répondiît par un geste iiîterroga-

tiI'
-Nous avons du l'eau à deux p<as, Conti-

nit le Tirappheur, allons eîmpldir nos peaux le
boue<i et liec laissons pas pîérir ces malheureux
Chevaux.

-Maisicomment îes faire soürtir <Ilu défilé?
demila; le s<piatteî'.

Cette. <juist<n n'embîharrassa p<as le 'Trapî-
lieurî.

-ou fî:îm sutrl'une (les roches qui
le I ouclient, <lit-il.

"J'ai encore <le cette laineuse p<oud<re <jue
le Comte m'a dlonnée et qlui ferait éclater du
fer.

Cette rê'ésolution <le 'êed-Bsnfut i'a-
pîlenierît etué

La i me fuit pratiqîuée ; lat roche, brisée,
éîîet<se disper'sa d1e toutes parts.

Le l<assit-i!< <tit lire.
Lem ehi<'vaux fuhrenît abr<'u vés et po<ur ainsi

lire rsusts
( i'ui<iuir<am coisit les dlouze quli lui pa-

pir't leui<is v.igoureiux ut laissa les aitres
eh libr

Puis, eil ayant attaché six Cii file, il fit
mionter le pirate prisonmnier' sur le pre'imier et
se imit eni selle sur le second<, remorquant les
autres derrière lui.

Le s<utter iîmita Tête-de-Bison, et les
trois hîommîes avec leur remîonîte (le douze
imustangs sup)erbJes se nmircent cil imarchie pour

rejoindlre leurs Coîmpagnonîs.
Tout exi descendlant les petites, raîpides et

eni longeant les sentiers étroits le long (les
précipices, Oild adIllereau se reJoiissaît il l'idlée
dle faire une surprise agréable au colonel

'rgmyet à Bouléreau.
-u1 nie <lira pas (Ill j'ai perd(u mioni

temps, inmurimura-t-il avec satisfaction.
'Nous avons imielenéîotre expédition tamil-

bouts battanîts.
"Eii moins de trois hleutres, nîous avons

jugé et p)endul dlix-nîeuf pirates
Fait sauter (les rochers:
Capturé vi'int chlevaux.
Voil-à ce qlue j'appelleŽ du1 te~mîps bieni

employé 1'
Et le brave Trappeur se frottait vîgoureu-

seîîexît les mîains, sigle évident (lune intime
et p)rofond<e satisfactionî.

Après une marche forcée (le près (le ciî
heures, nos deux hlardlis compaîignîons et le
pr'isonnlier rejoignîirenît leurîs amis.

A lt v'ue dles Chevaux, M. d'Eýrilgny île put
retenir un cri <le.joie.

Il v'la er 'îs le Trappeur et lui prit lat
mnain un S'écriaunt:

-Enfin <lesicChevaux 1
Mon chter Trappeur, vous pensez à tout.

" Nous allons pouvoir gagner uni tempi1 s
précieu X peut-être.

13ou1lércau, <leson côté, vint fviicitem'( ran<l-
ioreltn.

Après, deux gr'ands *Jours (le imarchme, .
lEgmyet sa pectite troupe ar'ri vaienit ei

vute (le la aserocheuse sous laquelle se
trouvait le /)«il(<f (les 1i<ts

Johin FLugg, qui avait fidèlemuent guidlé
ses vaîinqueurs, i enaitL (le donnîer le signal <le
faire halte.

Le pirate é'pargné par < ralîlimmreaii fut
aimlie levant soli Chef, et celui-ci le charIgea
dle tranîsmîettr'e a sc -s lieu tenanuts l'ord'<re for-
imet (le liii amuener maiuilioiSelle <lLîý'a''imv1. et
Conception.
Il allait partir, quîandl on entend<iit le bruit
Crépita(nt dlune fusillade.

ce bruit piartait maême glu l'<'wrojt quil
avait <lési-'né commîie étant l'entrée (le sa

Nous raimènerons le lecteur dlans le bril-
lant repaire <les pirates.

Au dehors, l'obscurité dl'unîe nuit sombîlre
couvre la savalie et eiiVulopp<e lat mointagne<.

Le soleil a quitté l'horizon (lepuis tm'ois,
heures.

Il y al Cinq1 Jours pleins (lue Jolmi I lngg'S
est palrti.

La parole dlonnée sur' le lieu D>ol lar a été
ternue reliie usemuent; mais voila les banduits
dlélivrés <le leur sermieiît.

Et les deux cents sont réunis dlans le'ur
souiterraini.

Eit ils ont <hîné ils boi vent inetintenaiît, ils
.jouient, se disputent et se battent, C<omme
touJours.

Mais au dessus <le ce dlésordre ordinaire
plane une agitation inaccoutumée.

On se dlispute plus fort et oi se bat mîoins.
Il s'agissait <les pîrisonnuièr'es.
Qu'il]liuit-on tire ?
Qui les aurait ?
Qu'un scul les vouulut et les autres se îeîî-

nisszaient Conti'e lui.
I )cux hmmens travail laient activement aà

îmîîire'une diîrectiomn àt cette, agitatiorn.
Grandl Se (ize et P>etit D)ix-hîuit, le dîm'e-

teurs <lu caft du XIX 8ikde, abandonnaient

à tour dle rôle leur établissement pour circu-
Ici' dans1 toutes les paîrties <lu souterrain.

Ils allaient <le grlolie eii groupe, parhlnt
bas aux. uns, discutant à haute voix avec
d'autres, paraissanit enfini se livrer à une ac-
tive pr'opagandle.

De temps euinps ces dleuix personnages
se renconîtraient, échangeaient uin signe d'in-
telligrence ou q1uelq1ues miots dits à l'oreille,
et repirenaient leurs allures.

"Nous allons.jouier les prsnirs
Cette proposition séduisit les p)ira<tes.
Uni tonînerre d'applauissemientLs éclat.
Les brîavos se succédèrîenmt salis interrup-

tion pendlant trois îmîîîîutes.
L',orateur fit signe qu'il avait enucore à

parler'.
Le silence rétablit.
Il co>ntinula:
-Comnime il nie faut îas dle trichleries, il

est indispensable dle bieni Senten(re avant~
<le commeniclcer le.jeui.

'Nous allons lnons diviser parn'iationali-
tée.

Anîglais, Amnéricainis, F"ranç;ais, Espat-
griiole, eli un umot, les ho<îmmes <le Chaque
nation représenutée ils jouer<nit alors la belle,
et les feimmles aîiîai'tieimont aux deux fier-
niers vainifucuIIr.

Ça'i vous va-t-il?
-( )Ili !oui 1 S'ècriata-t-oîi (le touites parts.

Adlopté
B ravos!

-Aux cartesý 1
-Aux dlés
-Aux <lowîiiios!

P>end<ant ciq miimut4's, Ce lult un tumulte
et une agîitatiîm n<sc'pies

So< <dai le' silence, se fit le nouveau.
Loi'ateinr t:utt rem'ol<nté surî sa table et

faisait for'ce signe's pour' tre écouté.
Il put~ parler
-Un dlerniler mot i (lit-il.

Les p<remîier's gagnants feron iît blîle -tu
bîillard. .

-A la poule.
i lic <lîèrî' aî probationi aevueî Ilit cette

<leriiee Condi<itioni, et lesjeuix s'étab<lir'ent.
l'es plirites se dlissémîinèrenit <lann leurs

étabîlissemîenîts <le prédhlilection et se îmireît à
jolier. avec fureu'.

Chaque pays adlopta son jeu 'le lîasa'<l la-

Quelle dliver'sité dans ces préférences et
C'es gronts par'ticulier's a Chirque nationi

Quelles étr:ugetés
Quelles capicieuses mnières (le tenter' lat

Chîance, <le fixer le sort, <le ehuerclîci lat bonnie
\,ci lie!

Qu)le <le co<minmaisons fol les, <le tentatives
ridilîes, le pK'éautio)us outrées

Sou vent les Coupis înt.li'îomîpeiut la pîartie'.
Les Couteaux sonît tir'és, les r'evolve'rs sonît

al'mlies.
Le sang coule.
Un lîoîîiliîe tolilîhe -) on l'emîporte s'il m'est

<Illme blessé ; mor><t, <>1 le pouisse sous umlie bl<au-
<ilette. .

lEt ]lariltie conitnue plhus achanrnée, plus

P>endanmt <(Ile les piî'ate.q.jouent beaucoup
et se tuent uit peu, Gi'and Seize et Petit D)ix-
Huit causent it voix liasse dans le coimptoir
<le, leutr café.

Ils lie sont pais p)irates, ils nie peuvenît
pr'emndre part aL lat lutte.

ls sont col ilmii;amts, et s'ilsi î<<t*a mi
àL enîtrer dlans le par'tage <lu1 hbutin, ils nmonit
pas cii revaniche àt i isqumer d<', Se fair'e tuer'
dan<is les Cuombiats.

Nos dleux pe'msonnfl;mes causaient <hone, et
ils paraissaienrt dliscuter sur titi suijet for't in-
téressant.
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-Tu conîviend ras, dlisait Grand Seize, (Ile
j'iI îbilcUeîît cm un ucdi I 'a tire.

Il y a au ioins dix hîommens dle tués ou
d'écloppés depuis un quart d'hîeure.

" NIai c'est au umommbn de jouer la belle
qu'il faudra ouvrir' 1(111 ut toit.

--Eenu dit Peti I)x-lîut.
'On abandonnera les~ gagantîs, et l'on

I)OIlSSCraý les perdantsita termnier la partie cil
se j etant sur leurs heureutx adversaires.

-Juste ! approuva (ý.aîld Seize.
"Jesiere du rese qu tius ilauns pas

dle peinte a exciter les pîerdanits.
Nous allons verser, dut', et à crédit.
Apr,ès 14ir, ces canailles se battront

Conmme pîlâtre.
"Ali in, à l'ou vrage

-Un inloinent ! lit Pecit IDix-hluit.
"Et ]l porte dle fer de lat grote dlu calh

i Continnt la fo)rer ?
-Fiarceur! répîliqua (I rauîd Seize Cil fri-

sant uni de ses aicit(croce cc cIits.
'l'Tiens, voici I 'obj et t

Il Utia une clef de~ sa poulie et lat tuiontraît,
Soli digne Cam a rad e q ni t'é1 oni tI avec unt
.îy'<'x tnspb

-osles Lttats, !es clme
-l'as enîco re' abserva et ldme in tit Grnd

seize.
C (a viendlra.
Mis 1fitt de l'ilt ldu toupet.

sur ces miots, les dleu\ associés So séparc.-
t'eut et se tîîîrent à circul er de' groupe eni
groupe.

Les parties entre genls de tîîuîî nationi
étaien t terumin tées dep u is loinigtemitps.

(Oit ext était àlat grandle poutle îlîwisive.
('ommte on pe ut se l 'imnaginlert, les joueurs

étaie'nt entoiuré's.
Jtamais amaîîteurîs île biillarl n'avaientt eli

une galerie mussi lnuiil ue et Surtout (le
pareil le Cuomposi tioni.

A chaque Coup, C'étaienut îles cris, île; vo-
ci lératîons assoni rd issates, des lluîe. Out
îles brav'os à faire saliver uit soiurd.

Enfin lat victoirle se déecid a vin faveur îles
deuix chioînîîus amén riai ns.

Cette victouire fat le Signal l'un nouvel et
i 11111 e) se ttiiuIlte.

Au lieu ul'a1cclaitîer loyvalemtîent les vain-
quieuirs, oui les litiit.

Au l ieu dle les porter eu tiomutphe, on1
Senmblait dlisposé àles lîutller aux pîids.

C'était un indlescriptib le dlésorîdre.
D e fuiteuses vociférationus, île v'iolentes

Clamîeurs, de-S cris p)erçanilts partaintt de tous
les côtés à lai fois.

Le Soutterrain était dlevenut unt véritable
culer.

Les pirates resselmblaient à tune légion île
démîons s'agitanît dlants une infernale orgie.

Cepenîdant, (Crandî Seize et Petit 1)ix-iiit
se déenent avec p)lus dl'activité î1itcja-
tais.

ls v'ertrictut à lîoin! à proîfusion, encîmura
geaient les se'ntimîenits l'envie dles ilécon-
tei its, souillaiecnut lait disco rîde îar to us les
îîuîîyens, poussalient a la lutte avec utte lité-
vi'euse activité, avec telle lcittiiletî. extraur-
ilillaires.

Les pirates s'étaient divisés ext deux
aiips.

'l'otît à coup, unt Coup (le revolver partit.
Ce f'ut coînîne un ignai auquel les pirates

obécirent sans lîésit"t.
Les udeux partis se préci pi té 't it avec fil-

i'eui litit contre l'autre.
La bataille était Série'usieent engaree.
En ce mnoment, ( ranîl Seize et Petit 1)ix-

lhtit, partisdîe dleux pltsii eeitse troî t-
vient rénis à't lat îîîit île la t ,îîl,î'u dt'
Jolin lIulîrrs.

-Crois-tu (Ille ilon coup île pistolet a

i'éusýsi ! lit Grantd Seize unt iittrotloisant sa
clef tlans lit serrure de lat porte bar-dée tic
l.ert.

-J cit ai idée, r'épondlit Petit Dix-huit.
"Ils se sont jetés les uns sur' les autres

Coiuiîe (les bêtes féroces.
',Du rscjuati liooly 1 cnit

c'est toutjours Couîmme Çal.
J 'ai vti (les émîeutes à Paris.
Et bîien! un iiiibécilc lisse pîar'tir' Sîîli

'tisil pai' im aladruesse, toitt le mu ondle prn'e i l
imouchte et lat fuisilladle Commience.

', t vi'ila lat guerre civile (fi nColui i'iC
(h'itl Seize un'écoutait guîère les r'éflex'ion
it tiîiîe ti e icSoli Colipagnlon.

Lat por'te venîait de céder.
Dl se laumia dlans Fl'etre batilleuîcut.
P'etit Dix-hîuit le suivit.
Punis la porte fuît soigneusement refer'îîée.
Lis deux gredints traversèrent une sîîi'tu

'le cou loirî soi ilîe formîant ainitich aimbrîîe,
éeaî'tèîent ue tapisser'ie et Se, tr'ouvèr'ent
d anîs lita mbreî<î~lc.

BlUanche cl'Eî'a-;gny et Conception, assises
surt'iti cliv'ai) île velours m'ouge fixé contre
l'unîe di's parois île lat gr'otte, échangeaient
leuris tristes r'éflexions.

Conception avait revêtu de vêtenients;
îI.qimtnit a I>îinmilî, les Siens étant tt'e ut-
pés et dléchir'és, ()il ivait tr'ouvé pomni'iiaie-
îîîoisel le îl'Em'agux qu'un costuîîîe dl'Indlienne.

A l'aspîect îles îleîîx hommues, elles se le-

-Q uie i'outlez-i'ous ? deîiian ullai îîi-
sele il'Eîaguîv avec lheté.

G rnl Seize s'avançau de ux pu et recoin-
nmauit le silence pat' tut geste île la nmaini
îdr'îite, tainîis qu'il caressait un (le ses aceî'o-
elie-cî'it'l î1le lamiain gauche.

- Caltiez-v us, ina'dIemonisel le i (lit-il il'un
tot gatlant.

'-Nous aIllons vous expliquer notre pr'é-
Seuice ici.

-Niais n'aons que îl'excel lentes inten-
tions, a*jouta Petit 1)ix-l luit et) s'approchant
àl soi tour'.

E Couitez-l tous, et vous eiijuget'ez.
- (tlez it la- fille dii1 colonîel.

-D)'ab ord, Commuuenç;a Gtrandî Seize, il faut
vouiis i (lque le Clpitiinci' a dispar'u dlepuis
six îoîur-s.

-Il est cet'tainemient mîort, ou il a été pris
ilans quielqjue conmbat ce qui uie vaut guèr'e
mtieux pour u' ti.

-Il ser'ait piossible ? S'écriat Conception
avec Unt Moiuuv'emen't (le joie.

-Votus nei nous abusez pats ? dlit à soi) tout'
mîadlemoiselle d'Eragny.

- l'onl'iiilo 1l t entinions-nouls ? lit IPeti t
Dix-I luit.

]î Du'restc, lious nie ser'ionîs îas ici si le
capitainte existait, puisî1qu'ii a idoitné l'ot'ile
eut p:I'tro t tIc n'y laisst'r luéttérl îmoîtîe
(Ille les dleux fetmmes qui voîus ser'vt'nt.

Cette r'aisonî parut séî'ieuse aux prisouiè-
V'es.

Elles firetnît signe qu'elles écolftieitt.
-- ] )'alHleur's nous %tviiits aucuut utti't a

vous tromp leu', eouitiliti P'etit I)ix'Iltuit, ibieun
aui Cotrîaire : vous allez v'oir.

-Que v'oulez-vous tlir'e ? dlemîandîa Coni-

-Voici, ina belle enifantt, r'epr'it Gtrandt
Seize ein se t'appochant île lit feme tdu Ca-
cii1 ue et cul donnant lule courbe plus accent-
tuée a ses :icct'ocie-cieu'.

-Johnt I luggs itiot't, les pirates \ont noin-
mllet' titi tuIveau Capitainte quni lie saCn
paîs île v'outs, su vouts coislsêitez à'entr'ter dlans
iiits X'iis et 'lans celles île iiîui caiiaiaîe"

l'~es jeîhlunes fiemme us é'couta ieinit avîec uuu î
su î'pîisî' utu Iée di' c'ai nte et il'tespo iru.

Qe vi)tlimt ces deux lmuitts?
Quel gentre (Ic propositions, aILtaient-ils

Lmiirc?

-Nous devons avant tout, dlit à son, tour
Petit 1)ix-J luit, vous faire connaître notre
sittiation exacte.

NoWus ne sommes pets des pirates, nous ne
SOutlnes que (le Simples Commner'çants.

"John Il uggs nous a etlgtra'lsour exploi-
ter un café qu'il at montié et aenecé, dlans unle
immuienise caverne qui touche î ) celle-ci et qlui
est habitée par lat troupe entière îles pirates.

'Nous exereenOls notre commerce réguilèý-
rmnent et loi~euut

'On mne lpeut donîc pas <lire (Iue nous Soinu-
illes les bîandiits. '

Madenioisellc d'Eragny et Conception
écotutaicunt ces tdétails avec un étonnemient
qlui tenait tic lat stupeur.

-NIaisenfn, uevoulez-vous ? questionna
lat fille dui colonel avec i lnpatiencc.

" ous vous deitianîlons la lîbaté.
"Pouvez-vous nous lat donner?

-O ui et non1, répond it cranîl seize avec
un sourir'e éniginatiijue.

'Nous av'ons deux femmes qtui nous se-
Conîdent dans notre Commerce.

"TVous les connaissez, ce sîînt celles qjui
VOUS servent depuis Cinq jours î1ne v'ous êtes
ici.

Ces femnmîes sont,
-C'st--diereprit Ginî Seize, que

nous nle sOmntiis pas lnWiis avec elles.
"Nous somnies liés par un contat, et ce

contrat pr'endl fin tdemaini.
Nous ne voulons pas le renouvelcr.

-QCue nous imtporte tout cela ? fit mîade-
unoiselie d'Eragny.

-C'est tr intéressant pont v'ous, 'lt
Petit 1)ix-1[ulit.

'Volis êtsiuejleintelligentes, et
nWius avons eil un lioin mnouvemnent.

"N ons avons pensé à vous associer à notre
petit colîmerce et à vous faire purt <le béné-
fices séduisants, vraimnt sédluiisants.

Les deux femmîtes protestèmrent d'unî geste
et firent enîtendlre (les éxclîitiatioiis tic dédlain.

Un instant !continuel Petit Dix-Huit.
'Ne vous liguiez pas (Ille ce soit une iau-

vaise affaire, etant dlonnée v'otre situation.
'Ne refusez pas le Colnîîîeîmicelîieit (Ic

lib erté (lule nous poniotis vous Offirt.
.On nie nîeutt s îîotit tenir Un Comuiptoir,

et les pirates nie sont pas (le si mtauvais dia-
bles (Ille lotil vent bimen le dire.

'Ils lpavent biien ý'
Mîlademîoiselle d'Eragny (Ilne l'étoninement

Stupéfiait, par'aissai t nie rien Coinprendrlîe à
tolites ces explications.

conception, elle, sanis Savoir le sens exact
îles par'oles dues deux hionmmes, tdevinait à peu
rès leur portée.

Elle siu tenait sur uine prudente réserve,
Craignanut dlexciter' la colere îles iliiséral îles
et île lis polisse'à quîelqtue ete tie V'iolenice.

--Enin tes bel les céiecoîcut 1ranIl
Seize pressé îd'un finîir, vouis remîplacer'ez Pai-
iiea eu la Rousse quîe nus ai on renvoyer.

'Vous nie serez pas miéchîantes avec vos
petits mtaris, et vouts f'erez risette a M.M. lis
pirates 1uail la fatisie '.'îîs tei pu'ebila.

lui le Co)up, madem ci oi sel le (i '". rgiy Coi n -
prit les pro'jets dets dleux gredinis.

Elle buondîit sous l'iîîjltue, et eIlle accoiiîîa-
4rula d'un eteinmpérieux et hîautaint ce seul
tnus pt'oitotcé d'ne voix ferme:

-Sortez!
Graund Seize et Petit Dix-I uit se ilîireît à

Au1 lieu dlobîéir, ils 5<' rapprichèr.entt îles
deux femmiîes.

-Vous vous Croye'z (louea Cheîz papa Ott
citîz ce boin .roiiiiiio ilit l'etit 1)ix-ilîuît.

'ommeiîî tlle et lîin 'lit : Sîîl'.ceîtte'

chlat'miante' puetitîe iletîtoiselle.

Seize.
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